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Jusqu'à la Victoire 
libératrice 

En allant remettre au roi Albert, sur 
le sol même de sa patrie, la Croix de 
guerre française, le président de la 
République n'a pas seulement rendu au 
ïiom de tous les Français un nouvel 
hommage à la personnalité héroïque du 
glorieux souverain déjà décoré, il y a 
quelques .mois, de la Médaille militaire. 
U a voulu aussi et surtout renouveler 
Vexpression de notre admiration et de 
notre gratitude à tout ce noble pays de 
Belgique qui, le premier, dressa tout 
''.on peuple en armes contre la ruée des 
Barbares. Et le moment ne pouvait être 
mieux choisi pour une telle manifesta-
tion qu'en la période anniversaire des 
fours où, sous la fière inspiration de son 
roi et de son gouvernement, la Belgique 
se décida à ce geste par lequel elle s'est 
'élevée moralement au-dessus des plus 
grandes nations du monde. 

Il y a un an en effet que, ? rulalcment 
mise en demeure de livrer passage aux 
hordes germaniques, la Belgique répon-
dit à l'arrogante lâcheté de l'ultimatum 
allemand par la bravoure sublime de 
ce simple mot : « On ne passe pas ! » 
Il y a un an... Et comme cette année a 
passé, les années et les siècles passe-
ront sans que la grandeur d'un tel sacri-
fice aux idées de loyauté, de dignité et 
d'honneur qui sont à la base même de 
toute civilisation humaine puisse jamais 
'être oubliée, puisse perdre quoi que ce 
soit de sa beauté splendide et de son 
incomparable prestige. 

On peut dire que le destin moral de 
celte guerre a été fixé dès ce four-là, 
dès cette fournée du 3 août 1914 où, en 
face de l'orgueilleuse et toute-puissante 
Allemagne osant prétendre que les trai-
tés internationaux n'étaient que des chif-
fons de papier sans importance, un petit 
■peuple se leva et cria hardiment : « Pour 
moi, les traités internationaux ne sont 
pas des chiffons de papier. Pour moi, les 
signatures échangées ne sont pas des 
signatures sans valeur. Pour moi, la foi 
jurée compte. Et par respect pour cette 
foi jurée, je suis prêt à braver tous les 
périls, à subir toutes les épreuves et 

■ toutes les souffrances, à envoyer à la 
mort, s'il le faut, jusqu'au dernier de 
mes enfants ! » Oui, dès cette date- qui 
restera une date inoubliable non pas 
seulement dans l'Histoire de la Belgique 
Ynais dans celle de l'Humanité, la formi-
dable conflagration déchaînée par l'Alle-
magne et par VAutriche-Hongrie apparut 
'à toutes les nations avec sa signification 
exacte et avec son véritable caractère. 
Personne, même en dehors des puissan-
ces belligérantes, ne put plus douter que 
la cause dont le sort allait être décidé 
par les armes à travers la plus vaste 
mêlée de peuples que le monde eut 
famais vu surgir, c'était la cause même 
du droit : le droit pour les nations, pe-
tites ou grandes, de vivre libres, le droit 
de résister contre la domination et 

' contre l'oppression étrangère, le droit 
de ne pas se soumettre à la honte d'un 
\oug avilissant. 

Empoisonnée de doctrines féroces, 
exaltée et affolée par les monstrueux 
rêves de cupidité et de mégalomanie où 
elle se complaisait depuis tant d'années, 
l'Allemagne avait manifestement fait 
'éclater ce conflit pour se rendre maî-
tresse absolue de l'Europe, en attendant 
le jour où elle aurait pu aspirer aussi 
à se rendre maîtresse absolue de l'uni-
vers. Et de cela, nous ne pouvions pas 
douter, nous à l'adresse de qui cette 
misérable puissance de proie multipliait 
depuis quarante ans les menaces et les 
provocations. Mais peut-être n'en était-
on pas convaincu de la même manière 

tfdans tous les pays. Par son criminel 
Ssttentat contre la Belgique, VAllemagne 

déchirait vivement le voile, jetait bas le 
masque cyniquement. Elle se présentait 
au seuil même de cette horrible guerre 
longuement préparée et perfidement 
voulue par elle comme une nation sans 
foi ni loi. En lançant son insolent ulti-
matum à ce noble petit peuple, l'Alle-
magne faisait en somme savoir au 
monde que, désormais, elle entendait 
Qu'il n'y eût plus en Europe et dans le 
monde d'autre volonté que la sienne, 
et que tous les peuples n'auraient plus 
qu'à s'incliner docilement devant son 
sabre sous peine d'être condamnés à 
la .servitude ou à la mort. Cette horrible 
vérité apparut brusquement comme un 

ùrait de lumière. Le sens profond de la 
Wguerre qui commençait était révélé net-

tement à tous les esprits et à toutes les 
consciences. 

Elle dure toujours, cette guerre cruelle 
'et déchirante. Et personne ne saurait 
dire quand le détestable cauchemar s'en 
dissipera. Mais du moins tous ceux qui 

. se battent savent clairement pourquoi 
l'on se bat. 

L'Europe civilisée lutte d'un infati-
gable effort pour le droit des nations, 
pour la liberté de l'Europe et du monde. 
Elle lutte pbur qu'un petit pays de quel-
ques millions d'hommes comme la Bel-
gique, ou comme la Serbie, ait le droit et 
la liberté de vivre dans la pleine dignité 

Hde son indépendance nationale sans 
avoir à craindre les violences de tel ou 
tel puissant Empire militaire. Elle lutte 
pour empêcher que la tyrannie germa-
nique, forte des cent vingt millions de 
sujèts qui composent les deux Empires 
du Centre, s'impose définitivement aux 
nations qui se font gloire de tenir le 

droit, la liberté et l'indépendance natio-
nale pour des biens plus précieux que 
la vie elle-même. Elle lutte et elle ne 
cessera pas de lutter jusqu'à ce qu'elle 
ait brisé pour toujours l'hégémonie ger-
manique. 

Les dépêches qui nous signalaient hier 
la démarche du président de la Républi-
que auprès du roi Albert faisaient re-
marquer que la ville de Loo où les deux 
chefs d'Etat se sont rencontrés porte 
dans ses armoiries l'aigle romaine. Com-
ment ne pas évoquer à ce propos la belle 
parole prononcée il y a quelques semai-
nes dans l'enceinte duCapitole par M. 
Salandra, la belle parole par laquelle, au 
cœur même de la Ville Eternelle mère 
toujours aimée et toujours vénérée de 
notre civilisation, le président du Conseil 
italien définissait si bien la raison d'être 
de la guerre dans laquelle l'Italie venait 
de prendre sa place de combat : « ...Nous 
ne voulons l'assujettissement ni le pro-
tectorat de personne. Le rêve d'hégé-
monie universelle est brisé. Le monde 
s'est insurgé. La paix, la civilisation, 
l'humanité future doivent se fonder sur 
le respect complet des autonomies natio-
nales... » ? C'est pour réaliser cette pa-
role par la victoire que les nations en 
guerre contre les puissances de proie 
ont tiré l'épée. Et l'épée ne rentrera au 
fourreau que le jour où cette victoire 
libératrice sera définitivement acquise 
dans l'intérêt de l'Europe et pour l'hon-
neur, même de l'humanité. 

CAMILLE FERDY. 

368e JOUR DE GUERRE 

Lettre de Londres 
— oe noire correspondant particulier — 

Les vacances. — Un aperçu sur le coût 
de la vie en Angleterre. — L'ou-

vrier français comparé à l'ou-
vrier anglais. 

Londres, ... Juillet 1915. 
Les écoliers viennent de prendre leur 

joyeuse envolée vers les plages et vers les 
champs, le Parlement vient de se séparer, 
décidant, malgré quelques violentes protesta-
tions, que .sept semaines de vacances, jusqu'au 
14 septembre, ne sont pas de trop après une 
session de neuf mois, et Londres, graduelle-
ment, revêt dans ses quartiers riches le man-
teau de quiétude dont il s'affuble chaque 
année à cette époque. Persiennes closes, che-
minées éteintes, portes muettes, un air de so-
litude s'étend sur des rues entières du Wes-
tend. 

Ce sont les montagnes brumeuses et les 
vallées mystiques de l'Ecosse, les lacs an-
glais, la campagne verdoyante de Kent, qui 
attirent, surtout cette année, les fortunés qui 
peuvent, en ces temps agités, se déplacer pour 
obtenir, si possible, un peu d'ouhli des in-
quiétudes du présent et des soucis de l'ave-
nir. 

Malgré- cet exode des tout jeunes et des 
riches, Londres, sauf dans ses quartiers aris-
tocratiques, ne change pas d'aspect dans son 
ensemble. Les négociants de la cité, le petit 
bourgeois, le travailleur, qu'attirent d'ordi-
naire les plages bruyantes de la mer du Nord? 
la plupart passeront leurs vacances at home 
(chez eux). Non seulement la côte de l'Est 
est dangereuse, exposée à être bombardée 
tant des cieux que du côté de la mer, mais 
les villégiatures, les plages du Sud et de 
l'Ouest, protégées contre les attaques, sont 
encombrées, et les prix demandés ne permet-
tent pas aux bourses modestes ou aux bour-
ses affectées par la crise de les aborder. Il 
faudra se contenter d'arpenter les 157 hecta-
res de pelouses et d'allées de Hyde Park et 
de Kensington Gardens, ces oasis délicieux 
au centre même de la grande ville, ou bien 
les 66 hectares de Hampstead Heath, au Nord, 
ce coin rustique, conservé inculte et sauvage, 
avec ses monticules, ses solitudes si chères 
aux amoureux, ses arbres séculiers, ses pi-
nèdes qui me rappellent les nôtres, là-bas 
en Provence, moins le ciel d'azur bien en-
tendu et les collines bleuâtres dans le loin-
tain. N'oublions pas la belle forêt d'Epping, 
au Nord-Est, et la vallée de la Feniese, ce 
bijou de verdure où pour si peu, maintenant, 
l'autobus nous emmène sans fatigue et sans 
peine. * • » 

Plus d'un cette année va employer ses 
vacances à faire la découverte de Londres et 
de ses environs, que si souvent, après des 
années de séjour, ion n'a pas eu le temps 
de parcourir, car les revenus qui s'étriquent, 
les lourds impôts en perspective auxquels 
il faudra bientôt se soumettre, imposent la 
prudence. Mentionnons aussi la hausse des 
vivres. Il y a déjà, à Londres, des familles 
dont le diner du dimanche est bien différent 
de ce qu'il était il y a un an. Il y a des 
mères et des pères qui s'assoient devant des 
tables correctement mises, mais qui trouvent 
des prétextas pour ne pas manger de la 
viande, car ils savent que les enfants grandis-
sant en ont plus besoin qu'eux, et que la 
bonne ou que les domestiques donneraient 
congé si on leur demandait de réduire leur 
menu. 

Il y a un an,, un kilo de gigot de mouton 
se vendait 0 fr. 95 pour la viande congelée 
de 3» qualité, la viande du pauvre, et 2 fr. 40 
pour la viande anglaise de l'r choix ; le 
filet de bœuf ou le steak anglais de 1" qua-
lité valait 3 fr. 30 le kilo ; la cassonade 
s'obtenait à 0 fr. 40 le kilo, le meilleur sucre 
français à 0 fr. 60 le kilo, une grosse de dix 
boîtes d'allumettes suédoises se vendait 
0 fr. 15 ; le saumon congelé de Sibérie, 2 fr. 75 
le kilo, un poulet congelé de Russie de 2 kilos 
environ, 3 fr. ; bref, sauf le thé, qui paye un 
droit de 0 fr. 70 le kilo, le tabac et l'alcool 
sous toutes ses formes fortement taxé, le li-
bre échange nous permettait de vivre à 
un prix qui parait incroyable dans d'autres 
pays. Le charbon valait. 20 fr. la tonne ; 
l'éclairage à l'électricité pour huit pièces, 
dont la cuisine, envnon 150 fr. par an. 

Pour. compléter cet aperçu j'aj outerai 
qu'une petite maison d'ouvrier dans les fau-
bourgs : 1 salon, 3 chambres à coucher, cui-
sine, lavoir, bain, jardinet devant et derrière, 
électricité et gaz installés, s'obtient pour 325 
francs par an ; une maison à un étage pour 
employé ou petit bourgeois : 2 salons, 4 cham-
bres à coucher, cuisine, lavoir, bain, jardi-
net devant et derrière suffisant pour pro-
duire des légumes, électricité et gaz installés, 
650 francs par an, taxes comprises. Si ion 
considère que l'impôt sur le revenu n'affecte 
que ceux qui ont un salaire mensuel ou un 
revenu supérieur à 4.000 francs par an, qu'il 
est possible de s'abstenir de tabac et d'al-
cool (j'en suis un exemple), l'on arrive à 
la conclusion qu'avec un revenu de 4.000 fr., 
en ne buvant pas et en ne fumant pas, l'on 
vit en Angleterre libre d'impôt. 

Tout ceci va changer et change déjà, le 
gouvernement vient de déclarer que les sa-
laires à la semaine (il y a des ouvriers qui 
cannent de 250 fr. à 300 francs par semaine) 

Paris, 4 Août. 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, on ne signale, au cours de la nuit, que des combats à la 
grenade au nord du château de Carleul. 

En Argonne, nuit mouvementée. Les Allemands ont prononcé 
deux attaques, l'une entreia cote 213 et le ravin de la Fontaine-aux-
Charmes, l'autre dans la région de Marie-Thérèse. Les assaillants 
ont été partout rejetés dans leurs tranchées par nos feux d'infan-
terie et d'artillerie. 

Au Four-de-Paris, et vers la Haute-Chevauchée, fusillade inces-
sante de tranchées à tranchées. 

Dans les Vosges, -au Linge et au Schratzmaennele, des combats à 
coups de grenades et de pétards se sont poursuivis à notre avantage 
pendant une partie de la mit, Au E-aa tukopf, nous avons repoussé 
une contre-attaque allemande. 
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Dans les ruines de Marbotte (Meuse) 

et les revenus au-dessous de 4.000 francs vont 
être touchés ; en outre, chacun réalise que 
le pays actuellement vit d'emprunts et que le 
quart d'heure de Rabelais va sonner sous for-
me de lourds impôts rendant encore, plus 
difficile la vie que la hausse des vivres rend 
déjà si différente de ce qu'elle était il y a 
un an. 

Voici suivant le Board of Trade la hausse 
des vivres depuis la guerre : Sucre, 68 % ; 
poisson, 64 % ; farine, 50 % ; fromage, 33 % ; 
Pain, 40 % ; viande anglaise, 40 % ; viande 
congelée, 50. %. 

La hausse moyenne est 35 % dans les gran-
des villes, et 30 % dans les petites villes et 
villages pour l'ensemble du coût de la vie.» 

Ces nouvelles conditions, les nouvelles de 
la guerre dont l'on espérait, suivant la pro-
messe de Kitchener, en janvier passé, de 
voir pour la Grande-Bretagne le commen-
cement en mai,avec la balance penchant bien-
tôt après en notre faveur, espérance non réa-
lisée, les difficultés que rencontre le gouver-
nement à résoudre la question ouvrière, tout 
cela donne matière à réflexion et crée une 
atmosphère d'inquiétude. 

En France, l'arsenal travaille comme l'ar-
mée... dur, corps et âme. Les ouvriers du 
Creusot qui ne font certes que ce que leurs 
autres camarades font aussi en sont la 
preuve. Leur belle attitude qui leur a valu 
ces paroles de remerciement du général de 
Maud'huy, reproduites à leur honneur dans 
tous nos journaux : c Camarades, on dit que 
vous travaillez nuit et jour pour nous en-
voyer des canons et des obus. Merci. Tra-
vaillez dur, nous taperons dur ». La réponse 
de ces ouvriers, touchante par sa simplicité, 
par son affirmation de confiance dans un de 
nos grands généraux, par l'expression de 
leur désir de faire leur devoir, vis-à-vis de 
leurs camarades dans les tranchées, cette 
unanimité d'absolu dévouement pour le bien 
commun où l'individu disparaît devant la, 
Patrie sont le trait caractéristique de notre 
race latine généreuse et dévouée, c'est une 
force qui l'a sauvée dans maintes heures som-
bres de son Histoire et celle qui va la faire 
triompher une fois encore. 

Arrêtons-nous maintenant devant l'attitude 
calculée de l'ouvrier britannique'. 

Pour la mettre en relief, je n'ai qu'à tra-
duire la partie du discours de M. Lloyd 
George, hier encore, devant la Cliarnbre des 
Communes, avant la séparation pour les va-
cances, où il aborde le sujet, discours que les 
agences ne vous ont rapporté qu'imparfaite-
ment. 

... Le gouvernement, dit M. Lloyd George, 
avait fait un accord avec les syndicats des 
mécaniciens pour que les restrictions sur la 
limitation du travail soient abolies. Je re-
grette de ne pouvoir à ce jour vous donner 
sur ce point de rapports favorables. J'ap-
prends par les rapports que je reçois que les 
ouvriers pourraient facilement produire 25 % 
'e plus en obus, en canons, en munitions, 

s'ils consentaient à abandonner les pratiques 
employées en temps do paix. Ceci serait de 
grande importance, car de ce fait l'équiva-
lent, non de milliers, mais de centaines de 
mille bras seraient ajouté aux chantiers... Si 
mes collègues (les députés travaillistes) par-
venaient à convaincre les ouvriers, ils ren-
draient un service énorme à l'Etat. Répon-
dant à une question, M. Lloyd George dit : 
J'ai fait une enquête et j'ai découvert que 
dans les centres où l'on avait organisé des 
réunions pour faire entendre raison aux ou-
vriers, le résultat a été d'empirer la position 
au lieu de l'améliorer. Voici un autre exem-
ple, ajoute-t-il : Il y a disette de fondeurs de 
cuivre et la production souffre. Parce que 
des ouvriers fondeurs de plomb, qui peuvent 
faire ce travail, ont. été embauchés, les fon-
deurs de cuivre se sont mis en grève et sont 
en grève eu ce moment. 

Plus loin, dans ce même discours, Mj. Lloyd 
George parle d'une conférence à Boulogne 
tenue entre lui, notre ministre des Munitions 
et des officiers d'artillerie français et anglais, 
il.déclara qu'il fut décidé d'ouvrir immédiâ: 
ternent dix nouveaux établissements en sus 
des seize existant déjà et que les machines 
ont été commandées. « J'espère, dit-il, que 
tout sera prêt dans quelques semaines, pour 
sûr tout sera prêt dans quelques mois quand 

nous pourrons équiper nos armées de telle 
façon que les meilleures armées d'Europe ne 
leur seront pas supérieures ». 

Quelle déduction faut-il tirer de ces paro-
les pour la durée de la guerre ? 

Le rôle du chroniqueur est d'être véridi-
que, c'est souvent un rôle pénible ; j'estime 
qu'en temps critiques comme les présents, 
son devoir est d'exposer les faits tels qu'ils 
sont et non comme il voudrait qu'ils soient. 
C'est ce que j'ai fait. — J. P. 

— 

IL Y A UN AN 

Mercredi 5 Août 
L'Angleterre déclare la guerre à l'Allema-

gne. C'est avec enthousiasme que Londres 
accueille cette nouvelle. 

La Belgique est envahie. Le premier con-
tact entre les Belges et les Allemands a eu 
lieu près de Fleron, au sud-est de Liège. Les 
troupes du kaiser font le siège de celte for-
teresse que défend héroïquement le général 
Léman. 

En France, l'état de siège est Inauguré 
dans toute sa rigueur. Des rencontres ont 
lieu à la frontière entre des patrouilles de 
uhlans et nos troupes. On signale l'appari-
tion de l'ennemi à Jœuf-Homécourt, Yllllers-
Montagne, Mercy-le-Bas, Norroy-le-Sec, etc. 

M. Michelin adresse au Président de la Ré-
publique une lettre dans laquelle il annonce 
qu'il met à sa disposition une somme de 
un million pour récompenser les aviateurs 
qui accompliront des actions d'éclat. 

A la frontière russe, des rencontres ont lieu 
entre des reconnaissances de cavalerie. 

Les Autrichiens continuent à bombarder 
Belgrade. 

En Italie, des manifestations anti-autri-
chiennes ont lieu. 

La Turquie annonce la fermeture des Dar-
danelles. 

Le Japon déclare être prêt à se ranger aux 
côtés de la Triple-Entente. 

A Marseille, des manifestations hostiles se 
produisent devant le consulat d'Allemagne ; 
le consul général d'Angleterre est en revan-
che l'objet d'une grandiose manifestation de 
sympathie. 

Les hommes politiques de tous les par-
tis déclarent qu'elle doit exister jus-

qu'à la victoire 
Pans, 4 Août. 

Un de nos confrères a demandé à des per-
sonnages éminents appartenant à tous les 
partis d'afirmer à nouveau que l'Union sa-
crée demeure, au seuil de la seconde année 
de guerre un dogme intangible. 

M. Léon Bourgeois a déclaré : 
— « Jusqu'à la victoire définitive le devoir 

de l'union est plus sacré que jamais. » 
M. Louis Barthou dit : 
—ii, « L'Union sacrée qui groupa toute la 

France dans une résistance héroïque contre 
l'agression monstrueuse doit être maintenue 
connue la condition même de la victoire. 
Quand il s'agit de défendre l'existence du 
pays tous les Français doivent se grouper 
autour du drapeau. »: 

Le député socialiste Compère-Morel dit : 
— « La trêve des partis fut imposée, par 

les- circonstances et aucun Français ne pour-
rait, se refuser à faire, l'union des'îterces na-
tionales contre de criminels agresseurs. » 

Toutes les autres personnalités consultées 
appartenant à tous les partis sont du même 
avis et déclarent que l'Union sacrée doit 
exister et existera jusqu'à la victoire. 

Les Russes maintiennent l'ennemi et leur 
infligent d'importantes pertes. 

Paris, 4 Août. 
On annonce qu'au début de la séance de 

demain, les présidents des deux Chambres 
prononceront quelques paroles auxquelles le 
gouvernement répondra. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 4 Août. 
Les bulletins allemands, qui sont remar-

quables par l'impudence avec laquelle ils 
nient en dissimulant tous nos avantages, re-
connaissent cependant, à la manière entor-
tillée qui leur est propre, nos progrès en Al-
sace. Ce qu'Us ne disent pas, c'est que toutes 
les positions d'où nous les avons chassés ont 
été littéralement saccagées par le feu terri-
ble de notre artillerie ; et ceci démontre la 
nécessité d'avoir toujours plus de canons et 
d'obus. Mais enfin, on y travaille. C'est à 
cela que je faisais allusion avant-hier, en 
écrivant : « Il convient de faire le silence sur 
ce qui se passe à l'arrière ». Ma phrase a été 
estropiée et rendu Inintelligible. 

L'ennemi continue, de son côté, à bombar-
der violemment la forêt d'Argonne, où le 
kronprinz prépare une attaque nouvelle, non 
seulement avec son artillerie, mais avec ses 
gaz asphyxiants et ses liquides enflammés. 

Je peux affirmer, par des témoignages sûrs, 
que ces moyens infâmes ne démoralisent pas 
nos troupes, qui luttent dans ce secteur avec 
une énergie et une confiance superbes. 

Sur le front Italien, l'allure de nos alliés 
a fait changer de ton les communiqués au-
trichiens. Au début, ceux-ci affichaient un 
dédain et un mépris absolus pour l'armée 
italienne. Maintenant, ils déclarent qu'elle 
est un rude adversaire. Nous sommes bien 
convaincus que, d'ici peu, les généraux de 
François-Joseph feront des constatations 
dans cet ordre encore plus amères. U est in-
dispensable, en effet, que nos amis multi-
plient leurs efforts et précipitent leurs coups 
afin d'avoir conquis les ' passes difficiles 
avant l'hiver qui Immobiliserait totalement 
leurs troupes dans cette contrée. 

Les armées russes résistent avec un cou-
rage magnifique devant Varsovie, dont la 
chute retardée au delà de toute espérance, 
n'aura plus désormais aucun effet sur l'opi-
nion exactement prévenue, et le gouverne-
ment de l'immense empire mobilise toutes les 
ressources de celui-ci pour écraser l'ennemi. 

Guillaume peut triompher momentanément, 
et annoncer au monde que son épée destruc-
tive a mis les Busses hors d'état de repren-
dre la lutte avant dix mois. On sait ce que 
valent ses pronostics et ses calculs. Napoléon 
était un poilu d'une autre envergure que lui, 
U prit Moscou, ce qui ne l'empêcha point 
de s'effondrer à la Bérêsina. Le kaiser n'ira 
pas si loin, et il n'échappera pas davantage 
au sort qui l'attend. 

MARITJS RICHARD. 

La Saisie h n s» 
La protestation des Etats-Unis 

et la réponse de l'Angleterre 
Londres, 4 Août. 

Le bureau de la presse communique la 
correspondance échangée entre l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Londres, et le Foreign Office 
britannique. 

Le vapeur américain Neches, allant de Rot-
terdam, port neutre, aux Etats-Unis, pays 
neutre, transportait dans sa cargaison des 
marchandises provenant d'un pays ennemi. 
La Grande-Bretagne a arrêté le Neches en 
se conformant à. la orocédure du droit des 
gens en pareil cas, et a déféré le Neches au 
tribunal des prises. 
.Les Etats-Unis ont avancé cette thèse que 

la cargaison était, bien de la contrebande de 
guerre, mais que le Neches ne contrevenait 
pas au blocus et que la saisie du navire 
avait été faite en conformité des décisions 
particulières du gouvernement britannique 
qui modifient et restreignent les droits garan-
tis aux citoyens américains par les princi-
pes et les règles du droit des gens, lesquels 
régissaient jusqu'ici le commerce neutre. 

Les Etats-Unis ne sauraient reconnaître les 
décisions des tribunaux des prises britanni-
ques qui dérogeraient à ces droits en se fon-
dant sur des décisions particulières du gou-
vernement britannique. 

Les Etats-Unis ne sauraient admettre comme 
motif de saisie de Neches, qu'une partie 
de la cargaison était de provenance alle-
mande, et ils demandent la libération du 
Neches. 

Sir Edward Grey répond que, tandis que 
la Grande-Bretagne, se conformant aux prin-
cipes du droit des gens et de l'humanité, 
arrête les navires neutres et les défère aux 
tribunaux, l'Allemagne viole tous ces prin-
cipes pour les navires neutres ou belligérants 
rencontrés dans les eaux traversées par le 
Neches. 

Les neutres arrêtés et coulés par l'Alle-
magne ne réclament pas d'indemnités et ne 
font pas de protestations 

Dans ces circonstances, il n'est ni juste, 
ni raisonnable, d'insister auprès de la Grandes 
Bretagne pour qu'elle laisse impunément pas-
ser des marchandises ennemies dans la zone 
où elle exerce une surveillance efficace. 

Toutefois, si" dans certains cas particuliers 
les citoyens neutres sont lésés, la Grande-Bre-
tagne est toujours prête à étudier chaque af-
faire avec une considération pour les intérêts 
des neutres. Elle agira ainsi pour le Neches: 

Dans une note du 23 juillet, Sir Edward 
Grey expose que les mesures britanniques 
sont raisonnables, nécessaires, conformes aux 
principes anciens régissant le blocus. 

Sir Edward Grey rappelle les atrocités ré-
vélées par le rapport Bryce sur les gaz as-
phyxiants, rempoisonnenreut des puits, l'af-
faire de la Lusitania, la mise à mort des 
non combattants. 

Un de leur moyen de défense est d'arrêter 
les importations et les exportations de l'en-
nemi, et le blocus les met à même d'y par-
venir. 

Or, la thèse des Etats-Unis est que, par 
voie détournée, ce blocus pourra être rendu 

inefficace. Cependant, les Etats-Unis, au cours 
de la guerre de Sécession, arrêtait toute mar-
chandise destinée à un port ennemi. Donc,' 
en fait, ils ne considéraient pas que le blo-
cus fut limité à celui des ports ennemis pro-
prement dits. 

Les Etats-Unis noteront que Rotterdam, 
quoique port neutre, est en réalité un port 
servant de débouché pour l'Allemagne. Nous 
observons l'esprit du droit des gens, il est 
faux de soutenir que nous bloquons les ports 
et le littoral des pays neutres. Il est faux 
que nous attentions à la souveraineté et au 
droit d'un Etat neutre. Il est inadmissible que, 
par voie détournée, on puisse, ^empêcher uu 
belligérant d'entraver le commerce ennemi. 

Les mesures britanniques ne lèsent en 
aucune façon le commerce légitime des neu-
tres. Les mesures britanniques, en présence 
de la violation des principes de l'humanité 
et du droit des gens, ne dérogent aucune-
ment aux règles établies. Tout citoyen amé^ 
ricain intéressé pourra développer des con-
clusions en sens contraire. Si elles sont ac-
ceptées, les Etats-Unis pourront porter l'affaire 
devant un tribunal international. 

En résumé, les décisions britanniques sont 
conformes à l'esprit du droit des gens et si 
les Etats-Unis sont d'un avis contraire, la 
Grande-Bretagne est prête à se concerter 
avec eux sur la meilleure manière de sou^ 
mettre le conflit à un tribunal international 
des prises, mais elle a confiance qu'après ces 
explications et la décision qu'elle a prise da 
faire des concessions aux intérêts améri-
cains, il n'y aura pas lieu de recourir ans 
décisions d'un tribunal international. 

Communiqué officiel russe 
Pétrograde, 4 Août. 

L'état-major du généralissime fait 1s 
communiqué officiel suivant : 

Nos hydravions ont attaqué, près de 
Windau, un aviso allemand, le forçant 
à s'échouer sur la côte. 

Ces mêmes hydravions ont attaqué et 
obligé à se retirer un zeppelin ennemi et 
deux hydravions, dont l'un a été abattu. 

Dans la direction de Riga, nos troupes 
se sont repliées au delà de la rivière 
Ekau. 

A l'est de Ponievege, le 1er et le 2 août,, 
des combats acharnés se sont poursuivis. 

A l'ouest de Kovno, les rencontres sont 
devenues plus fréquentes. 

Sur la Karew, l'ennemi a prononcé des 
attaques réitérées à l'embouchure de la 
Schkva, où nos tranchées passent de 
mains en mains, et l'action va souvent 
jusqu'à des corps à corps à la baïon-
nette. 

Le combat acharné dure toujours sut; 
la gauche de la Narew, au nord-est da 
Rojane, dans le secteur Dzebenine-BzEiz-
no, où l'ennemi paye chaque pas en 
avant de pertes énormes et d'efforts. 

Sur la Narew inférieure et sur la gau-
che de la Vistule, le 2 août, rien à signa-
ler, que des fusillades. Les forces alle-
mandes qui ont traversé la Vistule après 
un combat extrêmement acharné dans 
la soirée du 1er- août, ont enlevé une par-
tie de la grande forêt, plus au nord de 
Matzievitze, et elles ont progressé sur 
une distance plus considérable. 

Entre la Vistule et le Bug, l'ennemi a 
attaqué, dans la région de la bourgade 
de Kouroîf et au nord de Lublin, où il a 
été repoussé avec de grosses pertes, ainsi 
que sur les deux côtés de la chaussée de 
Tra vnikix-Vloda va. 

L'ennemi a réussi à progresser quel-
que peu sur le cours inférieur de la 
rivière Svinka. 

Sur le Bug, la Zlota-Lipa et le Dniester,, 
la situation est sans changement. 

Entre le Dniester et le Bug, nous avons 
repoussé une petite attaque ennemie. 

Sur la mer Noire, nos torpilleurs ont 
visité tout le littoral de l'Anatolie, et 
détruit plus de 450 voiliers et quatre 
chantiers navals. Les équipages des na-
vires capturés sur cette mer ont été faits 
prisonniers. 

Les Russes gaiW8!it»ils Varsovie ? 
Londres, 4 Août. 

On mande de Varsovie au Times 
qu'une des meilleures autorités russes 
disait hier : 

« En l'état, nous pouvons tenir, et 
Varsovie sera probablement sauvée. 
Quoi qu'il en soit, le sort de Varsovie 
sera décidé dans huit ou dix jours. Quel 
sera-t-il ? Il est impossible de le prédire,, 
mais il est peut-être permis de dire qu'il 
existe autant de chances pour que la ville 
soit sauvée ,que pour qu'elle tombe. >n 

Londres, 4 Août. 
On lit dans le Times de ce matin : 
Varsovie tient toujours. Les Russes ont 

même eu l'avantage dans des combats li-
vrés à proximité de la ville. Malgré leurs 
perles élevées, ils ont cédé très peu de ter* 
min. 

Cependant, la situation d'Ivangorod est 
devenue plus difficile. 

Paris, -I Août. 
Les derniers télégrammes de Russie don-

nent 1 impression que, malgré l'imemnse ef« 
fort allemand, le grand duc Nicolas est tou-
jours maître de ses mouvements. Varsovis 
ne sera abandonnée qu'au dernier moment,, 
savoir lorsque tflûta la population, sera partie. 
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Il no parait pas improbable que Varsovie ait 
à subir lo même sort que Moscou en 1812, et 
cela non de Ja main des habitants, mais 
tie celle des Allemands qui, dans le but d'abré-
eer la résistance, paraissent disposés à la 
bombarder avec des mortiers de 420. 

L'ennemi subit d'énormes pertes 
et voit son avança arrêtée 

Genève, A Août. 
la Tribune de Genève reçoit û'insbruck 

les renseignements suivants : 
A Novgorod, les Allemands, malgré une vio-

lente offensive, et malgré de grosses pertes, 
ne sont pas parvenus à avancer. A Kolno 
également, les Allemands furent repousses et 
mis en fuite par les cosaques qui capturèrent 
de nombreux prisonniers. 

Entre le Sltwa et lo Rozog. les Allemands 
' ont légèrement progressé vers Ostrolenka, 
malgré le terrain mou et glissant qui rend la 
marche pénible. 

Près du Bobr, les Allemands ont réalisé des 
progrès et ont pu, en partie, occuper le 
Newrsl, mais, contre-attaques par les Russes, 
Ils durent battre en retraite et eurent les 
plus grandes peines à dégager leur artille-
rie. 

Les Allemands, sur le front Komorovo-Ma-
zo'vieck le Brok, avec un effectif d'environ 
dix divisions, ont entamé, le 1er août, une 
grande offensive dans le but d'atteindre le 
Bug qui est situé à environ vingt kilomètres 
au 'sud de ce front. Les Russes, jusqu'à 
présent, ont mis hors de combat vingt mille 
ennemis. On se bat surtout à la baïonnette, 
Et les cosaques font de grands ravages dans 
les rangs ennemis par leurs charges irrésis-
tibles. 

Le lendemain, les Allemands furent repous-
sés jusqu'à l'Orz, poursuivis par les Russes, 
et la bataille continue. 

Le 1™ août, l'armée von Woyrsch a subi 
'd'énormes pertes dans les environs ouest de 
Nowo-Alexandria, mais cela ne l'a pas em-

. péché, grâce aux renforts récemment arrivés, 
de prendre pied sur la rive Est de la Vistule, 
obligeant les Russes à se retirer sous la pro-
tection des forts. Les forces de l'archiduc 
Joseph ont également pris part à cette lutte. 

Les efforts de l'ennemi se brisent 
contre la résistance russe 

Fétrograde, 4 Août.' 
Durant ces trois derniers jours, l'ennemi a 

fait des efforts considérables pour nous délo-
ger du secteur du Narew s'étendant d'Ostro-
lenka a Lomja. Dans la région d'Edvabno, 
l'ennemi poursuit la lutte de. tranchées, où, 
au cours des combats de mines, nous avons 
toujours le dessus. 

Sur le front de la Pissa et de la Chkva, 
toute une armée ennemie nous attaquait. Ce-
pendant nous vîmes bientôt l'échec complet 
des Allemands dans ce secteur, car l'ennemi 
eut besoin de toute une semaine pour refou-
ler notre régiment d'aiTière-garde du vil-
lage de ServatUa, tandis que le combat pour 
la possession des passages du Narew, près 
do Novogorod, n'a même pas commencé. 

Près de l'embouchure de la Chkva, l'en-
nemi, grâce à des futaies, réussissait à pas-
ser sur l'autre rive, cependant que nous em-
pêchions avec succès qu'il fît traverser le 
Narew à son artillerie, et que, à la baïon-
nette, nous anéantissions les éléments en-
nemis privés de la protection-de leur artil-
lerie. Ces échecs forcèrent l'ennemi à rappe-
ler des troupes dans ce secteur pour renfor-
cer le groupe de Rojun, qui se mouvait plus 
rapidement. Ce groupe fut considérablement 
renforcé par des troupes qui vinrent égale-
ment de la rive gauche de la Vistule. Cepen-
dant, tous ses efforts pour progresser vers 
l'Est furent brisés sur la rivière Orkjio. L'en-
nemi changea alors en ce point la direction 
do ses attaques, et maintenant sur le front, 
entre le Narew et l'Orjio, il fait de grands 
efforts pour avancer dans la direction du 
Nord-Est, vers les derrières d'Ostrolenka. 

Au cours des combats qui se sont livrés ces 
trois derniers jours, l'ennemi lança à main-
tes reprises à l'assaut do nos tranchées de 
grandes masses d'infanterie, mais, durant 
toute cette période, l'ennemi, tout en es-
suyant de grosses pertes, n'avança que de 
2 ou 3 verstes. 

Le 2 août, nos troupes, pendant une atta-
que allemande des plus acharnées, virent la 
cavalerie ennemie charger sa propre infan-
terie refoulée, dans l'intention de la forcer 
à nous réattaquer. Dans cette région, les 
pertes allemandes sont très grandes. 

Dans le secteur Sud, au cours du combat 
près du village de Pokrjevnitsa, l'ennemi 
concentra une grande masse d'infanterie 
pour traverser la vallée de l'Orjio, mais no-
tre artillerie arrêta l'attaque au débouché 
même et força les Allemands dans cette ré-
gion à se disperser. Nos pertes, dans ce sec-
teur, sont très grandes, mais nos troupes ré-
sistent vaillamment à la tentative de l'en-
nemi de porter le long de la ligne de Narew 

un coup décisif sur les derrières des armées 
russes qui entravent, dans la vallée de la 
Wicprz, l'offensive du général Mackensen. 

L'hommage de la Douma 
à ns régiment de héros 

Londres, 4 Août. 
Le correspondant du Daily Mail écrit : Je 

n'ai jamais vu assemblée plus émue que la 
Douma russe quand le ministre de la guerre 
est venu raconter à la tribune que lé régi-
ment de fusiliers sibériens avait succombé à 
l'action de gaz asphyxiants, jusqu'au der-
nier homme. 

Le général Polivanoff déclara que l'ordre 
de retraite n'avait pas été donné à ce régi-
ment, parce que la position qu'il gardait 
devait être tenue à tout prix. Aucun homme 
ne quitta sa place. On put voir*, pendant un 
certain temps, les hommes tomber inanimés, 
puis se relever pour tirer encore deux ou trois 
coups de fusil, et retomber encore. 

A deux heures du matin, les 1.600 hommes 
du régiment étaient morts ou mourants. 

Les quelques soldats qui avaient résisté 
à l'action des fumées se replièrent légère-
ment et continuèrent à tirer pour faire croiro 
que la position était toujours solidement oc-
cuDéo. 

La Douma se leva après le récit du général 
pour rendre hommage à ces héros. 

Le grand-duc Nicolas 
prépare nie surprise 

Rome, 4 Août. 

Un télégramme envoyé de Pétrograde aux 
journaux italiens dit que le grand-duc Nico-
las prépare aux Allemands une surprise. 

D'après le correspondant du Cornera délia 
Sera, on ajmonce que de nouveaux facteurs 
interviendront bientôt dans la lutte. Toutes 
les chances de victoire sont pour les Russes, 
innombrables, invincibles. 

Au nord de Lnbiin 
les Autrichiens ont perdu 

40.000 nommes en 40 heures 
Londres, 4 Août. 

Au nord de Lublin, dit une dépêche 
reçue de Genève par le Daily Express, 
les Russes sont engagés depuis samedi 
dans une violente action d'arrière-garde 
qui a coûté aux Autrichiens 40.000 hom-
mes en quarante-huit heures. 

Les pertes austro-allemandes 
sont terrifiantes 

Londres, 4 Août. 
On mande de Zevenaar au Telcgraaf, que 

les garnisons des villes allemandes situées 
le long de la frontière finlandaise ont dû, ces 
jours derniers encore, fournir beaucoup de 
troupes de renfort aux deux fronts. 

Les pertes gigantesques éprouvées, surtout 
sur le front oriental, ont une répercussion 
considérable. Les plus petites garnisons doi-
vent donner leur contingent comme les au-
tres 

Zurich, 4 Août. 
Suivant des informations particulières re-

çues de Munich, la défensive russe est plus 
efficace que les Allemands ne l'admettent. 
Il a fallu que ces derniers modifient complè-
tement leur plan de campagne primitif, et ils 
continuent à expédier des troupes en masse. 

Les hommes composant ces renforts n'ont 
été entraînés que pendant cinq semaines. Ils 
ont été i>ris dans deux catégories du lands-
turm non exercés entre 39 et 45 ans, et de 
jeunes recrues de 18 à 19 ans. 

Les autorités militaires n'avaient d'abord 
pas l'intention d'envoyer ces deux catégories 
d'hommes sur lo front avant le commence-
ment de septembre, après période normale 
d'entraînement. Jusqu'à présent, en effet, les 
Allemands n'ont envoyé sur le front les hom-
mes non exercés qu'après neuf mois d'en-
traînement au moins. On dit que les réserves 
allemandes paraissent à peu près épuisées. 

Tout le landsturm exercé de l'Empire, jus-
qu'à 48 ans, a déjà été appelé sous les dra-
peaux, et tout le landsturm non exercé dans 
les villes jusqu'à 42 ans et dans les campa-
gnes jusqu'à 45 ans. Il ne reste plus à convo-
quer que trois classes, c'est-à-dire le lands-
turm non exercé des villes entre 43 et 45 ans. 

Amsterdam, 4 Août. 
De nombreux édifices, à Kœnigsberg, ont 

été convertis en hôpitaux pour recevoir le 
nombre considérable de blessés allemands que 
de longs trains transportent tous les jours du 
front russe. 

Toutes les villes de la Prusse Orientale re-
gorgent de blessés qui confirment que les per-
tes austro-allemandes sont terrifiantes. 
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avions russe 
survolé Sonsfantinsple 

Athènes, <i Août. 
Plusieurs avions russes ont survolé Cens 

tantinople. 

L'expédition et ia Chambre 
Paris, 4 Août. 

La Commission de la Marine de guerre, 
réunie sous la présidence de M. Painlevé, a 
entendu le ministre de la Marine qui lui a 
fait connaître dans quelles conditions se 
poursuit l'expédition des Dardâneïle 

M. Augagneur a donné des renseignements 
sur l'organisation du service de santé du 
corps expéditionnaire. Il a entretenu la Com 
mission de la fabrication des munitions et 
du matériel de guerre destinés tant à l'ar-
mée qu'à la marine. 

Paris, 4 Août. 
La Commission d'hygiène de la Chambre 

a désigné trois de ses membres, MM. Pot-
tevin, Foucher et Merlin, pour aller aux Dar-
danelles visiter les formations sanitaires du 
corps expéditionnaire français. 

Enquêtes de journaux anglais 
Londres, 4 Août. 

A l'occasion de l'anniversaire de la guerre, 
le Daily Teiegmph publie une série de mes-
sages qui lui ont été adressés par des hommes 
d'Etats étrangers. 

M. Goremykine, président du Conseil de 
Russie, s'exprime ainsi : 

« Pendant les douze derniers mois, le gou-
vernement britannique, en union indissolu-
ble avec la nation entière, a donné au monde 
un exemple sans,précédent de confiance tran-
quille et d'endurance inébranlable ». 

« M. Stéphen Pichon dit : 
« La déclaration de la guerre à l'Allema-

gne par l'Angleterre est, à mou avis,, l'évé-
nement capital de la grande lutte contre l'Em-
pire germanique. La résultat de cette inter-
vention fut que la France et la Russie ne 
purent pas être écrasées, que la flotte an-
glaise leur assura la liberté des mers, que 
l'armée anglaise ajouta un million d'hom-
mes aux Français, que la flotte allemande 
resta bloquée dans le canal de Kiel, que le 
commerce allemand essuya ~ un coup mortel, 
que les colonies allemandes, dont l'empereur 
s'enorgueillissait tant, • furent conquises par 
les troupes alliées, et que la victoire finale de 
la justice fut garantie par l'épuisement iné-
vitable de la nation allemande. Cette vic-
toire n'est maintenant qu'une question de 
temos. Dans la forme qu'elle prendra, l'An-
gleterre aura été un instrument essentiel ». 

Voici le message de M. Hahotaux : 
« L'Angleterre, en envoyant un ultima-

tum à l'Allemagne, a dévoilé la significa-
tion véritable, réelle de la devise : Noire Em-
pire est sur les mers. La Weltpolitik visait 
surtout l'Angleterre. La haine allemande 
contra l'Angleterre en est la preuve. Avec son 
énergie et sa. clairvoyance traditionnelles, 
l'Angleterre a relevé le défi. La guerre n'est 
pas tout simplement une guerre d'alliance et 
d'équilibre, elle est au plus haut degré une 
guerre nationale ». 

M. Baraiïaï a télégraphié : 
« L'anniversaire du jour où la violence 

autrichienne appuyée par l'arrogance alle-
mande, plongea l'Europe dans une guerre 
monstrueuse, le cours des événements, et 
tout ce qui a été révélé de l'audacieuse ten-
tative d'asservir l'Europe sous l'hégémonie des 
Empires centraux, suggèrent avant tout cette 
considération ; Si vastes que soient les sacri-
fices de sang, le trésor de la paix prospère 
que la guerre est susceptible d amener, sera 
toujours béni des peuples lorsque le règne de 
la justice, do la liberté et de la vraie paix 
internationale aura été solidement restauré ». 

De M. Luzzatti : N 
• Ce n'est pas l'Angleterre qui. a voulu le 

massacre monstrueux qui désole la terre, l'in-
suffisance initiale de ses mesures do guerre 
et de ses armées le prouve. Le monde civi-
lisé se fie avec une tranquille vigilance à 
l'Angleterre plus qu'à un autre Elat. L'An-
gleterre est indispensable à la civilisation, 
paroo qu'elle est la preuve du progrès dans 
îa liberté ». 

M. Maggiorino dit : 
t Les sacrifices énormes que font actuel-

!ement, avec allégresse, nos pays alliés, 
devront trouver une compensation dans une 
victoire complète, qui sauvegardera les inté-
rêts des nations et !e bien-être das citoyens. 
A cette An, il conviendra de renforcer là coo-
pération militaire et diplomatique par unie en-
tente économique entre les Etats alliés » 

Le Times publie également des dépêches 
de diverses personnalités étrangères : 

M. Sasonoff dit : 
« L'action anglaise remplit les cœurs de 

tous les Russes de reconnaissance affectueuse 
pour la généreuse nation britannique, et d'or-
gueil pour ralliée qui, pendant que les siè-
cles s'écoulent, demeure constante et loyale 
dans ses grands principes de liberté et d'in-
dépendance, sur lesquels elle a fondé sa pro-
pre grandeur. Nous n'oublierons jamais la 
fraternité d'armes qui nous lie actuelle-
ment. » 

De M. Victor Augagneur : 
« Depuis un an, les matines de la France 

ot de l'Angleterre ont lutté dans une émula-
tion intime -et fraternelle, afin do remporter 
la victoire finale. Personne ne doute, de cette 
victoire sur terre. Sur mer, elle est réalisée. 
L'Allemagne a abandonné la mer à notre do-
mination, elle n'ose pas se risquer à un com-
bat ouvert, elle attaque sournoisement les 
navires marchands et les chalutiers. Après 
une année de guerre, les alliés ont de quoi 
se targuer des résultats obtenus. » 

Le manifeste de Guillaume fut censuré 
par le chancelier 

Londres, 4 Août. 

Le correspondant du Daily Express à 
Amsterdam a interviewé un diplomate alle-
mand au sujet du dernier manifeste du kai-
ser. Voilà ce dont l'Allemagne avait besoin, 
lui a déclaré ce diplomate. Sa Majesté est 
personnellement responsable de la rédac-
tion, du manifeste, sauf d'une phrase attri-
buant la responsabilité de la guerre à l'An-
gleterre, et que le chancelier fit biffer. 

Une dépêche du général Cadorna 
Londres, 4 Août. 

Le Daily Express publie une dépêche du 
générai Cadprna à l'occasion de l'anniver-
saire de la guerre. 

Le généralissime italien lui exprime son 
admiration pour l'armée anglaise "en qualité 
d'Italien, ainsi que pour la grande nation 
anglaise qui célèbre l'anniversaire d'une 
guerre commencée avec un noble enthou-
siasme, et poursuivie avec une constance 
exemplaire. _._r_,-_ 

SUR LEJFRONT 

L'esprit de la nouvelle France 
Paris, 4 Août. 

M. Pulltzcr, propriétaire du New-York 
World, qui a fait un voyage au front, écrit 
à ce sujet : 
• L'anniversaire du dernier jour de la paix 
mondiale, le 355» après la déclaration do la 
guerre, ja me trouvais dans l'obscurité d'une 
tranchée, tout près des lignes ennemies. Un 
toit la protégeait contre les éclats d'obus. 

Par les étroites meurtrières , des faisceaux 
lumineux éclairaient les parois de craie blan-
che et se reflétaient faiblement sur les traver-
ses de la couverture. Près du créneau lo plus 
voisin de moi, so tenait un soldat immobile, 
Ses jambes étaient invisibles dans l'obscurité, 
son torse se dessinait vaguement, mais sa fi-
gure était brillamment éclairée par le rayon 
lumineux venant de la meurtrière. U se' te-
nait silencieux, sans mouvement, les yeux fi-
xé!) sur lo terrain ensoleillé. 

Par le créneau voisin, je voyais, h travers 
le réseau do fils de far barbelés tendus en-
tre dos Piqueté noirs comme une telle d'arai-
gnée, mi delà de 80 métros d'herbe verte et de, 
fleura des champ», un autre enchevêtrement 
de poteaux et de fils de fer barhelés, derrière 
lequel se trouvait un étroit sillon de craie 
blanche : les tranchées'allemandes. 

Aucun être vivant n'était visible dans cette 

Envsr Pacha contre Uam un Sanders 
Londres, 4 Août. 

On mande de Mytilène au Times que, sui-
vant une dépêche de Constantinople, Énver 
pacha a offert, mercredi dernier, un dîner 
politique à tous les ministres. Le maréchal 
Fuad, partisan invétéré de la paix avec les 
puissances de l'Entente, se trouvait égale-
ment parmi les invités. 

Au cours de ce dîner, des décisions impor-
tantes auraient été prises. On croit savoir 
qu'elles auraient été peu favorables à l'Alle-
magne, étant donné qu'aucun Allemand ne 
fut invité au dîner. 

Il est, d'autre part, certain que des diver-
gences sérieuses existent entre le général 
Liman von Sanders et Enver pacha, qui, 
dit-on, demande, depuis quelque temps, le 
rappel du général allemand. Le départ, du 
baron de W'angenheim serait même la consé-
quence de l'attitude prise à son égard par 
Énver pacha. 

Les Arabes contre les Turcs 
en Asie mineure 

Le Caire, i Août. 
On lit dans le Mohattam, du Caire : 

Les débris de l'armée turque, détruite par 
les Anglais, en Mésopotamie, s'étant repliés 
en désordre, vers Bagdad, la population de 
cette ville se souleva et ne voulut point les 
laisser entrer. 

Le gouverneur civil, Soliman-Nazif bey, s'é-
tant mis du côté des troupes, fut chassé avec 
tous les fonctionnaires turcs. 

Nazif bey se dirigea alors avec les restes 
de l'armée turque vers' les villes saintes du 
Nedjed et de Kerbela, sanctuaires des musul-
mans chïtes. Là aussi, la population s'ameuta 
contre les Turcs. 

Les imams exhortèrent du haut de la chaire 
sacrée du khalife Ali les fidèles à marcher 
contre les alliés des Allemands. 

Dans sa fureur, le vali turc dirigea, ses ca-
nons contre la coupole de Seyedna-al-Kossein, 
mais les obus ne purent l'atteindre. 

Devant ce sacrilège, la colère fut à son com-
ble dans les tribus et la population civile 
chïte, qui marchèrent aussitôt contre les 
Turcs. Une rencontre sanglante eut lieu et la 
lutte se poursuivit pendant une- journée en-
tière avec un égal acharnement de part et 
d'autre. 

Enfin, les Turcs furent défaits. 
Les révoltés prirent deux canons et une 

grande quantité de fusils et de munitions-, j 
Les chefs chïtes vainqueurs firent leur en-

trée triomphale à Kerbela et arrachèrent le 
drapeau ottoman du palais du gouvernement, 
dont ils prirent possession après avoir envoyé 
le kaimakam, les mains liées, à la ville de 
Samarra. Ils allèrent ensuite aux tombeaux 
de l'iman Ali et de son fils Al-Hossein et ju-

rèrent une inimité éternelle aux Turcs sacri-
lèges, esclaves des Allemands. 

Paris, i Août. 
On manda du Caire au Temps .-
Le mouvement arabe semble plus impor-

tant qu'on ne le pensait tout d'abord, et tous 
les jours les autorités turques découvrent 
l'existence de nouvelles sociétés qui travail 
lent dans l'ombre pour l'instauration d'un 
gouvernement arabe. 

A Tyr et à Saint-Jean-d'Acre. un Comité 
secret, composé surtout do chïtes, étendait 
son influence sur toute la région. 

Vingt-six chefs viennent d'être arrêtés et tra-
duits devant, la Cour martiale, siégeant à 
Alep, au Liban. 

Cinq ont été condamnés à la peine capitale 
Parmi eux se trouvent l'ancien député de la 
province de Beyrouth pour cette région, et le 
mufti de Saïda. 

Les autres ont été condamnés à la prison. 

anmiG 
Les pourparlers asss la Turquie 

seraient rompis 
Londres, 4 Août. 

Des renseignements d'une source au-
torisée, venus de La Haye, permettent 
de déclarer que les pourparlers entre la 
Turquie et la Bulgarie, relatifs à une 
cession du territoire ottoman à la Bul-
garie, sont rompus. 

D'après ces informations, îa Turquie 
aurait fait savoir au gouvernement de 
Sofia qu'elle n'avait aucunement l'inten-
tion d'accorder la moindre cession terri-
toriale. 

La Bulgarie sera représentés m Mm 
Sofia, 4 Août. 

La Bulgarie sera représentée désormais en 
Suisse par le ministre bulgare à Vienne, M. 
Tocheff, qui sera accrédité, auprès du Conseil 
fédéral. 

'Aifemagna envisags l'intervention 
ds la Irèss aux cités des Alliés 

Lémures, 4 Âoât. 
Le ecrrespondast dra « Sloriiinç Post « 

à Copenhague signale mue dépêche de 
Berlin suivant laquelle on admet, â 
présent, en Allemagne, qae M. ïéniaé-
los pourra revenir au pouvoir, ce qui 
obligerait l'Allemagne à envisager ren-
trée de la Grèce dans îa guerre, aux 
côtés des alliés. 

,e ?m ïa recevoir les chefs 
des flîfîéranîs partis politiques 

Athènes, 4 Août. 
On assure que le roi a l'intention de rece-

voir successivement en audience les chefs 
des différents partis politiques. 

La Nea Hellas annonce que le roi a reçu en 
audience M. Zaimis, régent de la Banque na-
tionale, ancien président du Conseil, et qui 
occupe les fonctions de haut commissaire des 
puissances protectrices de la Crète. Il aurait 
soumis au roi son avis de respecter la lé-
galité. 

Le souverain n'aurait pas exprimé d'opi-
nion, mais, sur la question d© dissolution, 
il aurait eu un geste significatif, indiquant 
qu'il ne fallait pas ajouter foi aux on-dit. 

La Cour de vérification des élections a ter-
miné hier ses travaux et a rendu, le soir 
même, un arrêt validant les élections de l'At-
tique, de Béotie, d'Etolie, d'Acamanie, d'Ar-
golide, de Corinthe et de Céphalonie, repré-
sentant la majorité venizeliste . 

Les arrêts pour les. autres circonscriptions 
seront rendus prochainement. 

La Patris, dans un article de fond intitulé 
l'Allemagne isole la Grèce démontre que ce 
sont les intrigues allemandes qui amenèrent 
l'entente turco-bulgare qui est dirigée contre 
la'Grèce. 

solitude ensoleillée, et le silence eût été com-
plet, sans le crac... crac... crac... des balles. 

Je regardai le guetteur. Ses yeux étaient 
fixés sur l'étroite bande blanche, 'mais sur ses 
lèvres errait un sourire de bonne humeur qui 
illuminait sa figure jeune ,aux traits nets, à 
la physionomie alerte, respirant le calme et 
une très grande patience. Il semblait incar-
ner l'esprit de la nouvelle France ,1a France 
endurante, déterminée .vivaoe, patiente, la 
France stoïque, qui peut demeurer silencieuse 
et immobile, la France qui peut rester dans 
l'obscurité sans perdre son moral, guettant et 
attendant le moment de bondir dans la lu-
mière. 

Un officier me fit voir, du sommet d'une 
hauteur de petits nuages de fumée qui s'éle-
vaient dans le paysage baigné de lumière, 
silencieux et paisible. C'était des obus qui 
éclataient de toutes pârts. On pouvait aper-
cevoir de microscopiques paysans travaillant 
avec ardeur dans leurs champs, rentrant la 
récolte, et la scène semblait symbolique. 

Derrière le soldat, guettant à son créneau, 
d'innombrables travailleurs, indifférents aux 
nuages de fumée, remplissaient patiemment 
leur tache et faisaient la moisson. 

Quand je suis sorti des tranchées, mes oseil-
les étaient pleines du bruit des détonation 
des -75, de l'éclatement de leurs projectiles 
du son éloigné des canons ennemis, du flac... 
flac... flac... des balles, de leur sifflement au-
dessus de la tête, mais mon esprit était rem-
pli seulement du souvenir de ce soldat guet-
tant ot attendant, des paysans moissonnant au 
milieu des éclatements d'obus, de l'importance 
de ces petits détails pour l'avenir do la 
France. _ 

EN ANGLETERRE 

Les alliés doivent être victorieux 
x Londres, 4 Août. 

Tous les journaux consacrent des arti-
cles à l'anniversaire de la guerre. 

La revue de cette année terrible suggère 
au Daily News que l'Allemagne demeure ré-
élue à poursuivre le conflit. Il considère 

cependant que si cette puissance peut encore 
se battre longtemps, elle ne peut plus le faire 
victorieusement. 

Pour le Daily Telegraph, si les nations 
alliées ne triomphaient jpas, ce serait la 
fin de la justice, de la miséricorde, de la 
liberté et "de la vérité dans le monde entier. 
C'est là précisément la raison pour laquelle 
elles doivent l'emporter. 

Les journaux d'Anvers 
oit reftisô d'insérer 

les eoHimasIqués Wolff 
Amsterdam, 4 Août. 

Le correspondant du Ylaamschesicn à An-
vers éorit que la lutte des journaux anvorsois 
contre les autorités allemandes a pris fin dé-
finitivement. Les journaux ne paraîtront plus. 

La lutte qui avait commencé il y a plusieurs 
mois dura jusqu'au jour où la censure voulut 
les contraindre à publier les communiqués 
Wolff. Les journaux refusèrent énergique-
meiit de les insérer. 

« Ni aujourd'hui, ni demain, nous ne prête-
rons nos journaux à un but antipatriotique « 
telle fut la flûre réponse de la Presse. 

Les désertions 
dans l'armée allemande 

* Le Havre, 4 Août. 
Les déserteurs allemands qui ont passé 

en Hollande pendant lo mois do juin mml es-
timés à 2.000 environ. Près de Stekcnc, une 
compagnie entière en armes a passé la fron-
tière et s'est rendue aux soldats hollandais. 

Il y a une quinzaine de jours, 150 soldats 
allemands ayant appris qu'on allait les di-
riger vers le front se sont rendus à la fron-
tière aux gardes hollandais. 

Géci a permis à plus de 600 Belges de 
passer également en Hollande, la frontière 
s'étant trouvée libre pendant plusieurs heu-
res à la suite de cette désertion. 

'eau de 

Le frère de Boa Carlos 
sur le front italien 

Bellegarde, 4 Août. 
Don Alfonso, duc d'Oporto, frère du feu 

roi don Carlos, s'est rendu sur le front ita-
lien. A ce sujet, le Berliner TaqeblM rappelle 
avec amertume que don Alfonso représenta 
toujours, ces dernières années, le Portugal à 
toutes les grandes manifestations de la' cour 
à Berlin. 

Les pertes autrichiennes 
sir le front italien 

Turin, 4 Août. 
Le correspondant à Rome do la Gazelta 

del Popolo a pu avoir communication de la 
liste officielle des pertes autrichiennes pen-
dant les quatre premières semaines de 
guerre contre l'Italie. 

Les morts se chiffrent à 7.865, les blessés 
à 32.410, les disparus à 1.008. 

Dans la période du 20 au 30 juillet, le 
nombre des morts et des blessés a été de 
13.800. Le total des hommes mis hors de 
combat à fin juin est de 55.850. 

et peaux de France ; Pierre Vincent, président 
du Syndicat des fabricants français d'extraits 
tannants ; ferblanterie, boîtes et emballages 
métalliques, Jules Japy, industriel à Beau-
court ; Potin, président de la Chambre syndi-
cale des fabricants de boîtes, emballages e8 
tableaux métalliques. 

Industries textiles, Paul Kempf, président 
de l'Association syndicale du commerce et del 
l'industrie des tissus et des matières, textiles,; 
lingerie et industries accessoires du vêtement; 
J. Hayem, ancien président de la Chambra 
syndicale des chemisiers en gros pour hom-
mes ; Lhsureux, président de la Chambra 
syndicale des chemisiers en gros pour hom-
mes ; meunerie, Chambeyron. président da 
l'Association nationale cie la Meunerie fran-
çaise ; riz, Raverat, président du Syndicat de 
la rizerie française ; sel, Grassous, directeur 
ae la Compagnie des Salins du Midi : tissus 
de lin, Nicolle, vice-président du Syndicat da 
l'industrie linière, et Fr émaux, président de 
la Chambre de Commerce d'Armentières. 

La production a augmenté de 25 % 
ans Etats-Unis et ai Canada 

Londres, 4 Août. 
Le correspondant du Daily . Chronicle h 

New-York a reçu d'un fabricant américain 
l'assurance que la production des munitions 
aux Etats-Unis et au Canada s'était aug-
mentée de 25 %. 

La réponse des Etats-Unis 
à la note autrichienne 

Londres, 4 Août. 
On mande de Washington au Moming Post 

à la date du 2 août : 
Le gouvernement a l'intention d'envoyer 

une réponse à la note de l'Autriche-Hongrie 
relative aux munitions. 

Il se réjouit même d'avoir là une occasion 
d'exposer sa position internationale. 

La note à l'Autriche sera rédigée dans une 
forme telle qu'elle constituera en réalité une 
réplique aux Germano-Américains qui ont re-
proché au président Wilson de ne pas être 
neutre, et qui réclament l'embargo sur l'ex-
portation des munitions. 

Elle démontrera que l'action du gouverne-
ment fut strictement correcte, qu'il n'y eut 
aucune violation de la neutralité, et que 
toute autre action de la part des États-Unis 
aurait été contraire à la neutralité et illé-
gale. 

iraiene wmi 
Zm recueille le smt-d'an navire torpillé 

Brest, 4 Août. 
Des pêcheurs de Portsall viennent de re-

cueillir une baleinière de sauvetage portant 
les marques Roophandel-Antwerpen, qui a 
dû servir à des naufragés ayant longtemps 
lutté contre la mort. 

On a, en effet, trouvé à bord une chemise 
fixée à l'extrémité d'une gaffe, une caisse 
renfermant du biscuit et de nombreux autres 
objets. On suppose que le navire a été coulé 
par un sous-marin. 

Paris, 4 Août. 
L'Echo de Paris. — La résistance russe, de1 

M. Hutin : 

Il n'esi pas vraisemblable Que devant l'avança 
allemande do la Narew et la poussée au sud des 
armées Macliensen, ainsi que des combats qui sa 
livrent au sud-ouest d'Ivanporod, nos alliés aient) 
laissé une grosso armée en l'air i Varsovie La vé-
rité est que, malgré les progrès en Courlande et 
sur la Narew, les Allemands n'avancent que faible-
ment en perdant énormément de monde La résis-
tance do nos alliés est digne d'une profonde admi-
ration. 

Le Rappel. — Le pape et la paix : 
La pape a donc manqué son effet; l'cœperet» 

Guillaume le sien. Il y a des réparations de justice 
qui doivent être faites. Le statu quo do Guillaume 
serait une menace pour le lendemain. Ce statu quo, 
c'est lo fameux mot des loteries de champs de foiro : 
« Allons, Messieurs, ou prend les mûmes et on 
recommence ! ». Alors, quoi, la menace de guerre 
encore une fois comme perspective pour nos gosses 
qui n'ont pas quinze ans I II n'y a pas un père de 
famille fronçais, il n'y a pas une mère françaisa 
qui y consentiraient. Saint-Père, si Guillaume veut 
la paix aux conditions qui sont les nôtres nous en 
prenons l'engagement, nous irons le dire à Eome. 

Le Petit Parisien. — Les Italiens et nous, 
du colonel Rousset : 

On peut se demander si notre Intérêt, comme) 
notre devoir militaire, ne nous commanderaient 
pas de donner à notre aUié des encouragementa 
moins platoniques que quelques témoignages d'esti-
me ou même d'admiration. Existerait-i] un empêv 
chôment quelconque? Je vais plus loin, ne trouve* 
rions-nous pas un bénéfice considérable dans un 
appui très prochain : reprise sur notre front d'un< 
offensive énergique en un point bfen choisi et aveu 
tous les moyens nêcessaires.ou même envol d'un 
corps expéditionnaire? Je ne me permets pas d'Jn< 
diquer le procédé à adopter. Je ne sais mémo pa* 
s'il y en a un qui se recommande plus que l'autre. 
Mais il me semble que ce n'est point verser dana 
l'utopie que d'y songer. 

Lo Figaro. — Les conditions de la paix fu< 
ture, de M. Alfred Gapus : 

Ne relevons de toutes les déclarations socialiste* 
quo la ferme volonté de détruire lo militarismg 
prussien et rappelons sans cesse cet engagement 
ioutes les conséquences de la victoire s'ensuivront 
par un enchaînement mathémalicme, mais nul ne 
peut les prévoir ni les fixer. Dès aujourd'hui la 
casuistique sur les conditions de la paix future 
n'est bonne- qu'à amollir les coeurs à un moment 
ou il ne faut qu'agir et vaincre. 

La République Française. 
de M. Louis Latapie : 

Essor national1, ' 

Le royaume de LitManie 
a son roi tout désigné 

Paris, 4 Août. 
Des Lithuaniens, dit le Temps, venus des 

régions occupées par les Allemands dans le 
gouvernement de Kovno, racontent que ces 
derniers répandent parmi la population des 
brochures en langue du pays dans lesquelles 
ils annoncent la décision de l'Allemagne de 
réunir les deux Lithuanies — la Prussienne 
et la Russe — pour en former un royaume 
indépendant. 

A la tête du nouvel Etat, est-il dit dans ces 
opuscules, se trouvera un souverain assisté 
par un Sénat élu selon le système prussien 
à trois degrés. 

Ce roi est déjà désigné : c'est le plus jeune 
fils du kaiser, Joachim, dont le portrait orne 
la couverture des brochures distribuées. 

Le bombardement de Nancy 
Nancy, 4 Août, 

Les avions allemands ont bombardé la ville 
le 31 juillet, ils ont lancé une bombe incen-
diaire sur l'ambulance de la place Saint-
Georges. Cette bombe n'a heureusement pas 
explosé. Elle a seulement déchiré la toiture 
d'un bâtiment dans lequel reposaient une 
trentaine de blessés. 

ierna^îie 

La débâcle allemande 
du Sud-Ouest africain 

Genève, 4 Août. 
Un communiqué officiel de Berlin annonce 

que le docteur Seitz, gouverneur de l'Afrique 
Sud-Occidentale allemande, et le lieutenant-
colonel Franke, commandant les troupes colo-
niales, ont adressé à l'empereur, par l'entre-
mise de l'ambassade des Etats-Unis, le télé-
gramme suivant : 

« Nous annonçont très humblement à Vo-
tre Majesté que nous avons été. contraints 
de livrer au général Botha le reste de nos 
troupes coloniales. 

« Cet effectif, d'environ 3.400 hommes, 
était 'enfermé entre Otapi et Tsoumeb, par 
l'ennemi, qui disposait de forces très supé-
rieures. Tout espoir de résistance fructueuse 
était exclu, car après la prise des localités 
Gamb, Crettientein, Tsoumeb et Nameutoni, 
nous étions coupés de notre- base de ravi-
taillement, et toute tentative de rompre le 
cercle était impossible en raison de l'état dé-
plorable des chevaux privés d'avoine depuis 
un mois. 

« Les hommes des classes du landsturm ont 
été licenciés et pourront reprendre leur tra-
vail dans les fermes. 

u Les officiers conservent leurs armes et 
leurs chevaux, et peuvent, sur parole, de-
meurer en liberté dans le protectorat. 

« Les hommes de l'armée active, au nom-
bre d'environ 1.300, gardent leurs fusils et 
seront concentrés dans un endroit de la colo-
nie encore à désigner. 

Signé : SEITZ, FHANZE. 

Les listes des perles prussiennes 
Amsterdam, 4 Août. 

Le Nieuwe Rotterdamsche Courant dit que 
les listes des pertes prussiennes portant les 
numéros SS4 h 389 donnent 24.808 tués, bles-
sés et manquants. 

Les pertes totales prussiennes, au 31 juillet, 
sont de 1.641.56*). 

En outre des listes prussiennes, sont pu-
bliées 207 listes bavaroises, 238 wurtember-
geoises, 178 saxonnes et 41 de la Marine. 

La rareté de ïa main-d'œuvre 
Zurich, 4 Août. 

Les jourpiaux suisses font remarquer que 
la rareté de main-d'œuvre doit se faire sen-
tir en Allemagne à en juger par les demandes 
d'ouvriers que l'on peut relever dans les ga-
zettes allemandes de la région de l'Empire 
avoisinant la frontière suisse. 

Ces demandes visent, outre certaines in-
dustries d'alimentaton : meuniers, brasseurs, 
tonneliers, presque exclusivement les indus-
tries métallurgiques. Il s'agit, et cela est 
parfois indiqué nettement, du recrutement du 
personnel employé à la fabrication des muni-
tions. 

Les annonces demandent des ouvriers mé-
caniciens, des fondeurs, des forgerons, des 
électriciens et surtout des tourneurs. Vtmm d'autres offres d'embauchage s'expli-
que moins aisément, c'est ainsi qu'un ano-
nvme cherche à entrer en relations avec 
3.000 marchands ambulants pour le place-
ment de diverses marchandises, 

La question de la chasse 
Paris, 4 Août. 

Le Figaro publie une interview du ministre 
de l'Agriculture sur la.question de la chasse. 

Le ministre a déclaré qu'il avait définiti-
vement décidé de ne pas ouvrir la chasse en 
1915, après avoir beaucoup hésité, beaucoup 
cherché, pesé le pour et le contre . 

Il eût voulu donner satisfaction à tous ceux 
qui, enchaînés par l'âge, ne voient dans la 
chasse qu'une distraction hygiénique. Il y 
avait également une question fiscale. Beau-
coup d'argent serait rentré. Enfin, il fallait 
prendre en considération sérieuse la situa-
tion des industries et commerces qui, pour un 
temps, profitent de la chasse proprement dite 
et de la vente du gibier. , 

Tout cela fut envisagé, scrupuleusement 
calculé. Cependant, malgré tout, on ne pou-
vait pas, pendant que ceux du front... et le 
ministre a ajouté : 

Ah 1 si nos départements avaient pu 
être libérés plus tût, s'ils l'étaient mainte-
nant, ce serait autre chose... Il n'y a qu'à 
attendre. » 

Le ministre a assuré son interlocuteur que 
les préfets prendront toutes mesures pour as-
surer la protection des récoltes grâce à des 
battues. Quant au braconnage, 11 sera réprimé 
de la façon la plus sévère. 

M, Fernand David a terminé en déclarant 
qu'il avait aussi pensé à une ouverture par-
tielle. SI l'événement heureux et considéra-
ble, qui se produira inéluctablement, surgis-
sait assez tôt pour que nos chasseurs puis-
sent profiter d'une période retardée et néces-
sairement brève, on verrait. 

Le Comité consultatif 
de ravitaillement 

Paris, 4 Août. 
Le ministre de la Guerre, sur la proposition 

du sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, du ravi-
taillement et de l'intendance militaire, arrête : 

ARTJCLK U.VIQUK. — Sont nommés membres 
du Corailé consultatif du ravitaillement ot ds 
l'intendance miltîrure : 

• Confections, MM. Georges Donclioie, membre 
de la Chambre de Commerce de Paris ; con-
serves, Teyssonnoau, vice-président du Syn-
dicat des fabricants de conserves de Bor-
deaux ; cuirs et chaussures. Placide Pelte-
reau, D-résident du Syndicat général des cuirs J 

Il n'est pas d'autre moyen pour faire arrive? 
1 argent à la Banque que de supprimer les obstai 
clés, déboucher les artères, rouvrir la circulation" 
par une série de mesures prudentes tendait toute* 
à ranimer le travail dans les ateliers, à favorise! 
l'industrie libre, à faciliter les échanges avec les 
garanties accoutumées, à rentrer enfin dans les 
conditions normales de la vie. 

Le Gaulois. — Un drapeau pour l'Ecole 
Normale, de M. Frédéric Masson : 

Est-ce qu'il serait impossible que, comme à Saint-
Cyr, comme à l'école polytechnique, l'Ecole Nor-
male reçut, elle aussi, son drapeau. Avant même 
(lue d'être tissée, la soie en a reçu un douloureux 
et magnifique baptême, et des mots qu'on y pour-
rait broder : Ense et Calamo :par l'épée et lal 
plume, formeraient pour les générations futures1 

un programme et un encouragement auxquels elles 
ne pourraient se soustraire : Servir la France par 
l'action, par la pensée, par la parole, par les 
livres; enseigner sa grandeur, concourir à son 
expansion, raconter sa gloire et ce qu'on a dit de 
vivre en mourant pour elle. 

Eehos parlementaires 
La situation cHpIcrcatique 

La Commission sénatoriale des Affaires Etran-
gères a entendu M. Detoassé, ministre des Affai-i 
res Etrangères, sur l'ensemble de notre situation' 
au point de vue diplomatique, et notamment sur 
la question des Balkans. Elle a désigné pour faire 
partie de la conférence des grandes Commissions 
sur l'organisation économique de la guerre, MM, 
Méline,' Pichon, Mougeot, Dévoile et Murai. 

A la Commission da la Marine Marchande 
La Commission de la Marine marchande a en* 

tendu M. Bureau, sous-secrétaire d'Etat, sua- te pro-
jet de loi relatif à la compensation d'armement 
pour les navires achetés à l'étranger. 

M. Georges Ancel a ensuite donné lecture d'uni 
rapport sur la proposition de loi ayant pour ob-
jet de modifier la loi sur les engagements et ren-
gagements dans l'armée de mer, et sur l'inscrip-
tion maritime. 

Londres, 4 Août. 
Le Times publie une dépêche de Tokio dl* 

sant : 
« On croit dans les cercles bien informés 

qu'on insistera fortement auprès du prince 
Okuma pour qu'il garde le pouvoir en réor-
ganisant son ministère. Au cas de refus dé-
finitif, le marquis Matsukata, vicomte Hipata,. 
ainsi que d'autres hommes d'Etat seront près-
sentis. * 

Selon la même dépêche la solution lnter* 
viendrait probablement aujourd'hui ou 
demain. 

L'Election présidentielle au Portugal 
Lisbonne, 4 Août. 

Vendredi prochain aura lieu l'élection du 
nouveau président de la République portu-
gaise. Deux candidats restent en présence : 
docteur Duarto Leite, ambassadeur actuel 
à Rio-Janeiro, et docteur Bernardino Ma- f 
chado, ancién président du Conseil. 

FOOTBALL-ASSOCÎATION 
Réunion da la Commission 

La Commission de Football-Association du Comité" 
du Littoral so réunira demain soir, vendredi, àji 
7 heures, au calé de la Bourse. 

Tous les clubs désirant pratiquer ce sport sont 
invités à eo faire représenter. 

! ' '»') 

S'"' CSoniicseE'f® 
(( CAPHO » AU CHATELET-THEATRE 

A 2 heures 30, matinée extraordinaire PremlèMI 
représentation de Sapho, pièce en 5 actes chef-
d'œuvre d'A. Daudet, avec Valentine Leprince, dans 
le rôle de Eanny Legrand; M. Peppino Cubisol^ 
jouera Jean Gaussin. Mise en scène de Lafarge. » 
Deux cents fauteuils seront réservés aux blessés, •' 
Salle aérée. 

ALCAZAR-CINEMA 
Aujourd'hui, changement complet du programma 

avec lin l'art Fantastique, de ïlew-York à Pétro-
grade en dirigeable, grand drarno sensationnel! 
La Morte du Lac, drame de la vie moderne- Dcstttt 
d'Etoile, drame de la vie théâtrale ; Chariot Senti-
mental, comédie; Pour un Petit Sou comédies 
Locarno, voyages; dernières actualités de la guerr^ 

VARIETES-CINEMA 
Aujourd'hui et Jusqu'à dimanche soir, programma1 

extraordinaire : Le Petit Soldat du ttol de liome.i 
Scruvule Mortel; Le Corso Rouge, et. dans le genrf, 
gai, Edgard et sa Bonne, 

ELDORADO-CINEMA 
Face à l'Ennemi, drame patriotique, film sensa* 

tlonnel, sera aujourd'hui encore et pour le dernier 
jour au programme, avec Loin det l'eux près du 
Cœur, drame; Léonce, Bout-de-Zan, les dernière* 
actualités, etc. 

1 1
 -M®». . ■ lasjj 

■ Parti Soctallete (S. F. I. O.). — Dimanche, S août, 
a 8 h. du soir, réunion générale de la 6' section, 
au bar de la Blancarde, 88, boulevard de la Blan-
enrdo. Ordre du jour j Hemteo des cartes et ques-
tions diverses. — Les convocateura : Legrand, Ma* 
qulqnaz. i 

l'Avenir de la Jolletlc. — Réunion du Conseil 
vendredi 6 août 1915, à 7 heures du sota. TUS d.ef 
la Darse, 37. au Bar. salle du fond. 



Le général Bernard, (âwiÊ de Marseille, 
répit la cravate de Commandeur 

, Sur la place de la Préuecture, hier matin, 
a s heures 30, une prise d'armes s'est dérou-
lée avec une solennité particulière, au mi-
lieu d'une enthousiaste af'îluence de specta-
teurs. 

C'est qu'il s'agissait de la remise, par le 
général Servière, commandant la ÎS» région, 
de la cravate de commandeur de la Légion 
d'honneur au général Bernard, gouverneur 
de Marseille, et de nombreuses médailles et 
croix de guerre à d'héroïques soldats, la 
plupart mutilés. 

Dès 8 heures du matin, les troupes de ser-
vice à la cérémonie avaient occupé les em-
placements qu'un ordre paru au rapport de 
la Place leur avait précédemment désignés : 
face à l'entrée de la rue Saint-Ferréol, en 
bordure de la Préfecture, un escadron à che-
val du 6» hussards, avec l'étendard et les 
trompettes, un escadron à cheval des dépôts 
des 5° et G0 chasseurs d'Afrique, étaient ali-
gnés. Du côté de la rue de Rome, deux com-
pagnies du l'41« d'infanterie formaient une 
autre des faces du quadrilatère ; deux com-
pagnies du 22° d'infanterie coloniale, avec 
es clairons du régiment, s'étendaient du Ht 

côté de la rue Paradis et du boulevard du 
Muy. 

L ensemble de ces troupes était dirigé par 
le colonel Chevayon, commandant le dépôt 

, du 22» colonial. 
La foule, bien avant l'heure fixée, s'amas-

sait sans impatience par derrière le cordon 
des troupes. Toutes les fenêtres des nom-
breux immeubles de la place Saint-Ferréol 
encadraient des toilettes claires de femmes. 
Des ouvriers s'étaient Juchés même aux re-
bords des toits. M. Galabert, commissaire 
central, assisté de MM. Douât et Ameil, chef 
et sous-chef des gardiens de la paix,- assu-
rait le service d'ordre. 

A la préfecture des Eouehes-du-Rhône, M. 
Rchrameck, préfet des Bouches-du-Rhône, 

» entouré des hauts fonctionnaires départe-
■ mentaux, occupait officieusement l'une des 
"^principales baies do ses salons. 

Un vif mouvement de curiosité, une vigou-
reuse présentation d'armes, et le général 
Servière, suivi de son officier d'ordonnance, 
le capitaine d'Huart, se rend, de la rue d'Ar-
mény, sur le front des troupes alignées. Il 
les inspecte minutieusement, accompagné du 
général Bernard. Durant ce temps, les an-
ciens légionnaires et les anciens médaillés 
se rangent au centre de la place, à côté du 
porte-étendard des hussards. Les nouveaux 
promus se mettent, sur plusieurs rangs, au 
devant d'eux. 

Alors, avec le cérémonial habituel, la cé-
rémonie commence. Le général Servière or-
donne, d'une voix nette et forte, d'ouvrir le 
ban. Les sonneries achevées, il prononce la 

formule sacramentelle : « Au nom du prési-
dent de la République et en vertu des pou-
voirs qui nous sont conférés, nous vous fai-
sons commandeur de la Légion d'honneur. » 
Et, s'approchent du général Bernard, il lui 
passe autour du cou la cravate de comman-
deur, lui frappe les épaules avec le plat de 
son sabre et lui donne l'accolade. Des ap-
plaudissements se mêlent aux sonneries des 
clairons. 

Le général Servière décore ensuite, de la 
croix d'officier de la Légion d'honneur, le 
commandant André, du 141* régiment d'in-
fanterie. 

Puis, se dirigeant vers les sous-officiers et 
les soldats dont la bravoure a mérité d'être 
consacrée par des citations à l'ordre de l'ar-
mée et par la Médaille militaire, il décore 
les sergents Faraut, du 311° d'infanterie ; 
Barbery, du 3e d'infanterie ; Féat, de la 2e 

compagnie d'ouvriers, et les soldats Choquet, 
du 184» régiment d'infanterie ; Nonon, du 44° 
régiment d'infanterie ; Gaillat, du 131 régi-
ment d'infanterie ; Giton, du 3* régiment 
d'infanterie ; Chobeau, du 106' régiment d'in-
fanterie : Fructus, du 3* régiment d'infante-
rie ; Chenaille, Guiset, Durbois, du 106" régi-
ment d'infanterie. 

Enfin, il procède à la remise d'un certain 
nombre de Croix de guerre, toutes motivées 
par des actions d'éclat. Les titulaires sont : 
Croix de guerre avec palme : colonel Papil-
lon-Bonnot, du 24» chasseurs à pied ; Razel, 
caporal au 157° d'infanterie ; Guinaud, capo-
ral-aviateur, 18» esc. ; Dion, caporal au 20° 
bataillon de chasseurs à pied. 

Avec étoile en vermeil : Calandini, sous-
lieutenant au 167° d'infanterie. 

Avec étoile en argent : Thépenier, lieute-
nant au 112» d'infanterie ; Trambouze, sous-
lieutenant au 112-" d'infanterie ; de Sigaldi, 
maréchal de logis au 6° hussards ; Fabre, 
caporal au 118' d'infanterie ; Etuvin, soldat 
au 127» d'infanterie ; Favier, soldat au 118° 
d'infanterie. 

Avec étoile en bronze : Rousselier, méde-
cin aide-major do lre classe. 

Applaudissements et bravos se succèdent, 
innombrables et chaleureux. 

A 9 heures ,1a remise des décorations est 
terminée. En bon ordre, les troupes se diri-
gent vers le boulevard Saîvator où elles pren-
nent de nouvelles formations. 

Dans l'intervalle,' diverses personnes en-
tourent les blessés et les ovationnent. Mme 
Dadre, administratrice de l'hôoital auxi-
liaire du Lycée, remet au soldat Guiset, dont 
les blessures sont soismées en l'un de ses 
services, un chronomètre, finement ciselé, 
portant en exergue : <t Pro Pace », et, offert 
par M. Raoul Pollak, le bijoutier bien 
connu de la rue Saint-Ferréol. 

Bientôt, en rangs réguliers, précédées des 
clairons et de la fanfare de la cavalerie, les 
troupes défilent devant les médaillés et le 
général Servière, assemblés devant l'entrée 
principale de la Préfecture. On admire avec 
émotion l'impeccable tenue et la vive allure 
des jeunes soldats de la classe 1916. Un même 
élan d'enthousiasme parcourt tous les rangs 
civils et militaires, et le chant de la Marseil-
laise est sur toutes les lèvres. 

La dislocation des troupes s'effectue du 
côté du boulevard du Muy et, à 9 heures 30, 
elles regagnent leurs quartiers. 

« Morts m cîias»i> d'boimerar 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons citer aujourd'hui les noms 

De M. Brignolle, employé a la Compagnie 
du Gaz et de l'Electricité, soldat au 13» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 28 juin, à l'âge de 
E8 ans. 

De M. Remy Antras, soldat au 333» d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 25 juin. 

De M. Antoine-Joseph Simon, soldat au 55° 
d'artillerie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 9 juillet, à l'âge de 37 ans. 

De M. Auguste-Eugène Boyer, de Château-
renard, sergent au 58° d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 13 'juillet, à l'âge de 35 ans. 

De M. Clément-Joseph Seisson, de Château-
renard, soldat au 341° d'infanterie, tué à l'en-

tmerni dans la nuit du 7 au 8 juillet, à l'âge 
de 30 ans. 

De M. Louis Barbier, de Pont-de-Crau, tué 
à l'ennemi. 

De M. Lange Pécout, du quartier de la 
Cran, soldat au 34» colonial, tué à l'ennemi 
le 19 juillet, à l'âge de 25 ans. 

De M. Clément Vernis, de Roquevaire, sol-
dat au 14e d'infanterie, tué à l'ennemi le 26 
mai, à l'âge de 23 ans. 

De M. Charles-Gaston Barre', de Saint-Can-
nat, adjudant au 163° d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 1er juillet, à l'âsre de 24 ans. 

De M. Théophile Dunand, de Châteaure-
nard, soldat au 172° d'infanterie, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé des suites de ses 
blessures. 

De M. Jules Jouve, d'Arles, sapeur au 7e gé-
nie, tué à l'ennemi le 1er juillet. 

Lo Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer l'expression de toute sa sym-
pathie et de ses profonds regrets. 

Le paiement des allocations 
|f Le paiement des allocutions de la période 
Nde 28 jours, du 2 juillet au 29 juillet, aura 
lieu aujourd'hui 5 août, de 9 heures à 16 heu-
res dans les perceptions de la ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

"La perception de la rue de la République, n. 6, 
paiera : du numéro 2.501 à 3.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, n. 4, paiera i 
du numéro 2.501 et au-dessus du 2- canton A. L. 

IA perception de, la rue de la Darse, n. 23, 
paiera : du numéro -2.501 à 3.000. 

La perception du boulevard des Dames, n. 68, 
paiera : du numéro 1.251 à 1.500 des 3" et 4' can-
tons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, n. 8, 
paiera : du numéro 2.501 à 3.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, n. 8, paiera : 
du numéro 2.501 à 3.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, n. 17, paiera ; 
du numéro 1.251 à 1.750 du 7' canton. 

La perception du boulevard Tbéodore-Thurner, 
n. 12, paiera : du numéro 2.501 à 3.000 du 8' can-
ton. 

La perception de la rue Paradis, n. lis, paiera : 
du numéro 2.501 à 3.000 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, n. 74, paiera : 
*îu numéro 1.251 à 1.500 des 10' et 11" cantons. 
iLU est rappelé aux allocataires que, n'ont 
plus droit aux majorations qui leur ont été ac-
cordées, les enfants ayant atteint l'âge de 
seize ans ou disparus par suite de décès ou 
de toute autre cause 

Cessent également d'avoir droit au secours 
ûe l'Etat, les familles des hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers et des mili-
taires à solde mensuelle. 

Déclaration devra être faite à la Préfecture. 
Les enfants qui vont avoir seize ans doivent 
être déclarés à l'avance. 

Les soldats !>Iessés en promenade 
L'Hôpital Municipal d'Allauch et celui des 

Petites-Sœurs des Pauvres des Chartreux ont 
fourni, hier, le contingent de convalescents 
pour l'excursion organisée par le Syndicat 
d'Initiative de Provence. 

Conduits dans les voitures de la Compagnie 
des Tramways par le littoral jusqu'à l'Esta-

ue, ils y ont été accueilli par le Comité de 
tolidarlte des Patrons Pécheurs, qui leur ont 
fferts des rafraîchissements. 
A leur retour, en passant au cours Saint-

Louis, une distribution de fleurs leur a été 
faite par les bouquetières ; de là, les sympa-
thiques blessés sont allés, par la Corniche, à 
l'établissement Monnier. où ils ont fait hon-
neur au lunch qui leur 'avait été préparé. 

M. Léotard, délégué du Syndicat, leur a 
adressé une allocution réconfortante sur la 
situation générale de la guerre, soulignée par 
les bravos des assistants qui sont rentrés 
dans leurs hôpitaux après une promenade à 
la Madrague-de-Montredon. 

Pour 1© travail à domicile 
Ce soir jeudi, de 6 à 7 heures, permanence 

pour l'inscription des syndiquées, Bourse du 
Travail, salle Pelloutier. La réunion pour la 
constitution définitive du « Syndicat des Ou-
vrières du vêtement » reste fixée au vendredi 

courant, même heure, même salle. 

e Vestiaire de l'armée feelge 
et le médaillon, du roi Âî&ert 

Cette Œuvre qui s'est fondée à Paris, sous 
le haut patronage de S. E. le baron Guil-
laume, du comte et de la comtesse Vander 
Stratcn-Pouthoz, L. E. le baron et la baronne 
Beyens et qui compte parmi les membres de 
son Comité M- Millerand, M"' Rouvier, 
jM. Doumer. M. Dervillô, etc., etc., soua la 

présidence de M" la comtesse de Béarn, met 
en vente, au bénéfice de l'Œuvre, un médail-
lon avec le portrait artistique du roi Albert 
et le trèfle porte-bonheur à quatre feuilles. 

Le Syndicat d'Initiative de Provence. 2, rua 
Paradis, et le Vestiaire des Réfugiés, 3 rue 
Armény, se sont empressés d'apporter ' leur 
concours au Comité, en acceotant d'offrir au 
public cet emblème patriotique, dont le prix 
est fixé à 1 fr. 50. 

Des Moustiquaires pour nos Soldats 
Nos vaillants défenseurs ont, en ce moment, 

da nouveaux et cruels ennemis : les mousti-
ques et les mouches. Tout repos est impos-
sible sans moustiquaire, surtout aux Darda-
nelles. 

L'Œuvre des Plastrons, qui a déjà envoyé 
des moustiquaires au corps expéditionnaire 
d'Orient, ne pouvant plus répondre aux de-
mandes incessantes, vient de remettre au 
Groupement des Œuvres Marseillaises d'Assis-
tance au Soldat sur le Front le soin de donner 
satisfaction à tous. 

Nous ne saurions mieux montrer l'absolue 
nécessité des moustiquaires qu'en reprodui-
sant la lettre écrite à la présidente de l'Œu-
vre des Plastrons, par un Toulonnais, Auguste 
Juinat, cycliste à la 2° division : 

« Madame Simon, 
« J'ai vu votre moustiquaire, mais malheu-

reusement n'ai pas été compris dans la dis-
tribution. Nous sommes dévorés par les sales 
mouches turques, mais seulement mes moyens 
ne me permettent pas d'en faire faire 'une, 
car cela me coûterait trop cher, vu que je ne 
suis qu'un simple soldat. Alors, Madame, si 
vous pouviez m'en faire avoir une, ainsi au'à 
mon camarade, car nous sommes tous deux 
dans une cabane remplie de mouches dont on 
ne peut se défaire. 

a Recevez, Madame, d'un petit pioupiou de 
la France, ses respectueuses salutations ». 

Cette lettre se passe de commentaires. 
Le Groupement des Œuvres Marseillaises 

fait un appel pressant à la générosité de tous 
nos concitoyens et les prie de venir au siège 
sociale, 2, rue Armény, verser leur obole pour 
permettre d'envoyer des moustiquaires à nos 
valeureux soldais. 

Aux ouvriers métallurgistes 
Ce soir jeudi, de 7 à 8 heures, permanence 

du Comité de défense. 
La réunion générale de la corporation reste 

fixée au dimanche 8 août, à 4 heures de 
l'après-midi, salle Pelloutier, Bourse du Tra-
vail. 

Ordre du jour : Lecture de la lettre de M. 
Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat à la 
Guerre. (Matériel de guerre et munitions). 

Nous avons appris avec peine la mort de 
M. Paul d'Enjoy, substitut du procureur géné-
ral, près la Cour d'Appel d'Aix. Les obsèques 
de l'honorable magistrat, qui 6'était attiré à 
Aix d'unanimes sympathies, ont eu lieu, 
avant-hier matin, en présence d'une nom-
breuse affluer.ee. 

Nous adressons à la famille du regretté 
défunt l'expression de nos sincères condo-
léances. 

Adjudications militaires.— La Chambre de 
Commerce de Marseille informe ses ressortis-
sants qu'elle tient à leur disposition, dans les 
bureaux de son secrétariat général, le cahier 
des charges communes pour les entreprises 
de confections ou de fournitures d'effets con-
fectionnés du service de l'Habillement et du 
Campement dans la 15° région. 

Campement militaire Les personnes au-
torisées à toucher le salaire des ouvriers 
civils mobilisés du Campement militaire sont 
priées de se présenter sans retard au Magasin 
général, rue d'Endoume, 39. 

Les familles des ouvriers à qui ce salaire 
a été supprimé sont priées de passer à la 
Bourse du Travail, salle 14, de 6 heures 30 à 
7 heures 30, jusqu'à samedi inclus. 

C'est avec regret que nous avons appris la 
mort du jeune fils de notre collaborateur 
Edmond Raybaud. Nous lui adressons en 
cette pénible circonstance, ainsi qu'à sa 
famille, nos bien sincères condoléances. 

A l'audience des vacations. — Il y a plu-
sieurs mois, un individu de profession équi-
voque, considéré comme souteneur, nommé 
Lamberti, à la suite d'une discussion avec sa' 
maîtresse, rue d'Aubagne, tirait sur elle plu-
sieurs coups de revolver dont l'un l'atteignit 
au ventre. Fort heureusement la blessure fut 
peu grave et la malheureuse fille réussit à se 
rétablir. 

Quant à Lamberti, qui avait été appréhendé, 
il était traduit, hier, à l'audience des vaca-
tions que présidait M. Vialla. Après débats, 
le tribunal a infligé à Lamberti 2 ans de 
prison. 

vw Un certain Joachim Garcia était comp-
table à la Société internationale des Soufres 
du Canet. Dans cette exploitation, boche l'Es-
pagnol parvint à tromper la confiance de ses 
patrons et réussit à leur enlever, de compli-
cité avec un 6ien collègue, du nom de Berna 
Fraiicosco. une somme de 3.043 fr. Berna 
Francisco sut s'éclipser à temps, mais Joa-
chim Garcia fut rejoint par la police et, hier, 
U comparaissait a l'audience correctionnelle, 
sous l'inculpation d'abus de confiance. Le 

, tribunal lui a administré un an de prison et 
[100 fr. d'amende. Quant à Berna Francesco, 

il a été condamné par défaut à 15 mois et 
100 fr. d'amende. 

Hier a eu lien, à Marseille, dans la plus 
grande simplicité, le mariage purement civil 
de notre ami le citoyen Vial-Hermolaûs, le 
militant laïque et républicain bien connu. 
Vial-Hermolaûs avait comme témoins deux 
Bas-Alpins résidant à Marseille, les citoyens 
Viguier, minotier, et Tourniaire Jean-Baptiste, 
employé ; son épouse, Mlle Mallevau, était 
assistée par Mlle Vial et Mlle Charr'eyre. 

Nous adressons à notre ami et à sa digne 
épouse nous meilleurs vœux de bonheur. 

A propos des expropriions. — Nous rece-
vons d'un de nos lecteurs la lettre suivante : 

Monsieur le directeur, 
Exproprié par la Ville de Marseille de l'appar-

tement que J'habitais depuis six ans, rue des Graf-
flns, 9, au moment de toucher la modeste indem-
nité qui m'a été allouée, la Ville de Marseille, qui 
se substitue à mon propriétaire, émet la préten-
tion de faire payer aux expropriés 6 mois de loyer 
alors que pour les modestes legements que nous 
occupons les propriétaires so contentaient de 
nous lairo payer Un trimestre. 

Dans les circonstances actuelles, oit le chômage 
est forcé pour beaucoup d'ouvriers comme mol, je 
trouve ces procédés excessifs et je me permets de 
les signaler à la bienveillante attention de M. le 
maire de Marseille. —■ Un lecteur assidu. 

Mystère éclairci. — Nous avons relaté, il y 
a deux jours, la découverte par deux gardiens 
cyclistes, sur les bords de l'Huveaune, d'une 
bicyclette et de vêtements dans lesquels furent 
trouvés un livret militaire et autres papiers 
au nom de M. François-Jourdan Mossé, 140, 
rue Paradis. M. Jourdan Mossé avait disparu 
depuis quarante-huit heures lorsque son corps 
fut découvert à la plage du Prado, par un 
maître-baigneur de l'établissement Monnier. 
On croit à un suicide ou à un accident. 

Acte de probité. — M. Jules Benoît, contre-
maître du Café Riche, a trouvé avant-hier, sur 
une banquette de l'établissement un petit pa 
quet contenant des bijoux, dont une montre 
en or et sa chaîne, le tout évalué à 2.500 fr. 
Il a rendu le tout à son propriétaire, un archi-
tecte de Brignoles. Nos félicitations. 

Autour de Marseille 
SAINT-MARCEL. — Une séance de vaccina-

tion aura lieu demain jeudi, à 3 heures de l'après-
midi, à la Mutualité Maternelle, section de Saint-
Marcel (pavillon Barthe). 

LES PENNES-fVHRABEAU. - Obligations 
de la Défense Nationale. — Les porteurs de certi-
ficats provisoires d'obligations de la Défense Na-
tionale, appartenant aux communes des Pennes, 
Oabriès et Septômes sont priés de déposer au plus 
tôt les dits certificats à la perception, pour échange 
contre les titres définitifs. 

, 

Nous avons reçu, hier mercredi, les som-
mes suivantes : 

Les ouvrières et ouvriers du Cam-
pement de Marseille, leur journée de 
salaire du 14 Juillet, pour la Défense 
Nationale 480 i 

M. Capdeillayre, douanier à Sep-
tièmes, pour la Défense Nationale: 3 » 

Un groupe d'employés municipaux, 
leur traitement du 14 Juillet, pour la 
Défense Nationale : MM. J. B., 10 fr.; 
G. D., 5 fr.; F. P., 2 fr.; C. N., 1 fr.; 
P. R., 1 fr.; L, M., 2 fr. Total <21 * 

M™ Sonthonnax, institutrice à S*-
Etienne (Basses-Alpes), son traite-
ment du 14 Juillet, pour la Défense 
Nationale 5 » 

Total , 509 » 

Listes précédentes 3.277 65 

Total général 3.783 65 

Voici le détail des souscriptions recueil-
lies par le syndicat des ouvrières et ouvriers 
civils du campement : 

Ouvrières. — Mnies Imbert Marie-Antoinette, 
2 fr.; Manavella Marie-Jeanne, 2 fr.; Gelly Adèle, 
2 fr.; Roux Joséphine, 2 fr.; Goulon Kléonore, 
2 fr.; Garaedno Jeanne, 2 fr.; Mathon Léonie, 
2 fr.; Roux Fortunée, 2 fr.; Calcagno Marie. 2 tr.i 
Oiivier Hélène, 2 fr.; Bal-sstra Catherine. 2 fr.; 
Olivierl Eulaite, 2 fr. ; Négrin Joséphine, 2 fr. ; 
Rebon Joséphine, 2 fr.; Laffont Marie, 2 fr.; Sin 
Angèle, 2 fr.; Moulié Louise, 2 fr.; Maccario Vic-
torine, 2 fr. ; Bonefon Magdeleine, 2 fr. ; Durand 
Aimée, 2 fr. ; Moutard Marie, 2 fr.; Fabre Berlhe, 
2 fr. ; Orsetti Marie-Louise, 2 fr.; Poudevigne Noé-
mie, 2 fr.; Lyon Claire, 2 fr.; Addiffredi Adrienne, 
2 fr. ; Fournier Adeline, 2 fr. ; Mancini Anna, 
2 fr.; Leroux Octavie, 2 fr.; Venaut Jeanne, 2 fr.; 
Scagliola Jermine, 2 fr.; Savanton Anna, 2 fr.; La-
vit Mireille, 2 fr.; Biaggi Angèle. 2 fr. ; Jolivet 
Edith, 2 fr.; Rocchia Marguerite, 2 fr.; Sofilantino 
2 fr. ; ïruchet Anna, 2 fr.; Regouffre Fernande, 
2 fr. ; Mounin Blanche/2 fr. ; Bernard Marie-Louise, 
2 fr.; Lambert Marie-Rose, 2 fr.; Broudard Jeanne, 
2 fr.; Laffont Anna, 2 fr. ; Venaut, 2 fr. ; Oddo 
Marthe, 2 îr.; Fabre Louise, 2 fr.; Ferrandq Vir-
ginie, 2 fr. ; Delmas Madeleine ,2 fr.; Eestagne 
Marie-Louise, 2 fr.; Créma Jeanne, 2 fr. ; Teverdy 
Pauline, 2 fr. ; Delafforet Rose, 2 fr. ; Lion Amé-
lie, 2 fr.; Coste Jeanne, 2 fr.; Chambon Marie-
Thérèse, 2 fr. ; Gamere Claire. 2 fr. ; Pourteau Eu-
génie, 2 fr.; Roux Fortunée, 2 fr.; Calcagno Ma-
rie, 2 fr.; Olivier Hélène, 2 fr.; Gueit Marguerite, 
2 fr. ; Vincent Marthe, 2 fr. ; Juliani, 2 if. ; Giac-
cometti, 2 fr. ; Abel Suzanne, 2 fr. ; Tassy Emma, 
2 fr.; Rousteaux Claire, 2 fr.; Hailoy Marguerite, 
2 fr. ; Duplat Antonia, 2 fr. ; Djélioul, 2 fr. ; Fée-
rie! Jeanne, 2 fr.; Rigaud Anna, 2 fr.; Micole 
Adèle, 2 fr.; Hoye, 2 fr.; Sorret, 2 fr. 

Ouvriers. — MM. Buchet, 5 fr. ; Doumer Pierre, 
5 fr. ; Anffosfio Pons, 5 fr. ; Almerigo Jean, i fr. ; 
Garibaldi Joseph, 3 fr.; Mathon César, 3 fr.; Bi-
zot Baptistin, 3 fr.; Blanc Augustin, 3 fr. ; Bona-
musa J.-B., 3 fr. ; Dcrbery Firmin, 3 fr.; Janoli, 
3 fr.; Blanc Joseph, 3 fr.; Avéroux Marcellin, 
3 fr. ; Pellin Maurice, 3 fr. ; Cattani, 3 fr. ; Bonnet 
Jules, 3 fr. ; Jourdan J.-B., 3 fr. ; Duval, 3 fr.; 
Calixte, 3 fr.; Brun Joseph, 3 fr. ; Chabaud Ma-
rius, 3 fr.; Mouret, 3 fr.; Astay, 3 f r. ; ïessore 
Joseph, 3 fr.; Calamel Denis, 3 fr.; Dor Albert, 
3 fr. ; Castelll Laurent, 3 fr. ; Philibert Adolphe, 
3 fr.; Ricard, 3 fr.; Grange Claude, 3 fr.; Petit 
Léon, 3 fr. ; Thoche BaptisUn, 3 fr. ; Ribis, 3 fr.; 
Gill Eugène, 3 fr. ; Musso J.-B., 3 fr.; Malberti 
Philippe, 3 fr.; Cordier Joseph, 3 fr.; Paul Bap-
tiste, 3 fr.; Gras Isaac, 3 fr. ; Père Antoine, 3 fr. ; 
Gourdon Louis, 3 fr. ; Duc Marins, 3 fr. ; Ferrari 
Vincent, 3 fr. ; Sauvage, 3 fr.; Limbron, 3 fr. ; Bian-
coni, 3 fr. ; Velardocchio Fortuné, 3 fr.; Pisano 
Joseph, 3 fr.; Volland Victor, 3 fr.; Spir Jules, 
3 fr.; Barthélémy Bertin, 3 fr. ; Spirman Henri, 
3 fr.; Delmas Pascal, 3 fr.; Chauvin Michel, 3 fr.; 
Jean Eugène, 3 fr.; Allemand, 3 fr. ; Colombé, 
3 fr.; Bansotti, 3 fr. ; Saccoman, 3 fr.; Oddon, 
3 fr ; Armando, 3 fr.; Berard Joseph, 3 fr.;.Julien 
Louis, 3 fr. ; M-arcassi Charles, 3 fr.; Henrat Alfred, 
3 fr.; Jouve Marius, 3 fr.; Peiner Julien, 3 fr.; 
Or-engo Ignace, 3 fr. ; Eossi Sébastien, 3 fr.. ; Jean 
Félix, 3 fr.; Gaillard-on Louis, 3 fr. ; Pillantier Pas-
cal, 3 fr.; Vaciller Michel, 3 fr.; Dupuy Joseph, 
3 fr.; Lion Victor, 3 fr. ; Modena, 3 fr.; Aboullter, 
3 fr ; Enricco Henri, 3 fr. ; Bruehinï, 3 fr.; Audric, 
3 îr. ; Avrisani Paul, 3 fr. ; Celse, 3 fr. ; Bcrtagna 
Joseph. 3 fr. ; Gueit Henri, 3 fr.; AlbeTtini Léan-
dre "a fr. ; Barthélémy André, 3 fr.; Bonello Pierre, 
3 fr.; Caesten Hippolyte, 3 fr. ; Deleuze Gaston, 
3 fr.; Coionna François, 3 fr.; Eglem Léon, 3 fr. ; 
Jaquinot, 3 fr. ; Feutrier Aristide, 3 fr. ; Girand Au-
guste 3 fr. ; Landry François. 3 fr. ; Martin Joseph, 
3 fr.; Pélas Jean, 3 f r. ; Cavigilac, 3 fr.; Grlmaidi 
Pierre, 3 fr. ; B-artholin Antoine, 3 fr. ; Simone Vic-
tor, 3 fr. ; Duprat Toussaint, 3 fr. ; Longueville An-
toine, 3 fr.; Iborgi, 3 fr.; Cameleonte Baptistin, 
3 fr. ; Oh-a-boud J.-B., 3 fr. ; Guende, 3 fr.; Pellier 
Edmond, 3 fr. 

Nous recevrons encore aujourd'hui les 
sommes qu'on voudra bien nous adresser. 
Notre souscription sera close ensuite ainsi 
que nous l'avons dit, et nous procéderons à 
la répartition des fonds. — R. 

eioiif FISC II! OÏflIS 
Le passage d'un convoi à Genève 

Genève, 4 Août. 
Soixante deux internés , français, hommes, 

femmes et enfants, venant du camp de con-
centration de Rastatt, sont arrivés à Genève 
aujourd'hui. 

Après avoir été ravitaillés ils ont été diri-
gés sur Annemasse, par train spécial. 

Sur l'ordre de l'ambassadeur de France à 
Berne, le consul général à Genève a rendu 
visite à Mme Alice, présidente de la Croix-
Rouge et au major Senglet, commandant de 
la place de Genève pour exprimer la recon-
naissance du gouvernement français et de 
l'ambassadeur à l'égard d«s autorités civiles 
et militaires- de Genève pour l'admirable or-
ganisation de réception des convois de bles-
sés pour le chaleureux accueil que leur 
fait la population genevoise. 

— 1 ,|        . . ^gEC 1 ; — -

La prise-du « Dacia » 
Paris, 4 Août. 

Le tribunal ues prises a validé la prise du 
Dacia* 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, '4 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué ofltciel suivant î 

Journée calme sur la partie occidentale du front. 
Activité très ralentie de l'artillerie, sauf en Belgique, dans le sec-

teur Steenstraat-Hetsas, en Artois, dans la région de Roclincourt et 
entre la Somme et l'Oise. 

En Argonne, combats à coups de grenades et de pétards dans la 
région de Marie-Thérèse et de Saint-Hubert. 

Violente canonnade en forêt d'Apremont à La Fontenelle et sur 
les hauteurs du Linge. 

Lisbonne, 4 Août. 
Un nouvel accord entre le Portugal et la 

Grande-Bretagne sera signé cette semaine..Ce 
traité doit avoir une grande importance pour 
le Portugal, au point de vue commercial. 

GoiBRiuniqoéjfficie! italiéii 
Rome, 4 Août. 

Le grand état-major italien fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Nos batteries lourdes ont effectué des 
tirs très efficaces contre la gare du che-
min de fer de Borgo à Valsugana, où on 
remarquait un intense mouyement de 
troupes et ds chariots. 

On a constaté des pertes très graves 
chez l'ennemi dans ses attaques opiniâ-
tres contre le Monte-ÎVïedaita, en Garnie. 

Sur le Carso, la nuit du 3 août s'est 
passée tranquillement. Pendant la mati-
née, nos groupes d'artillerie, par des 
tirs préparés, ont battu des masses d'in-
fanterie qui étaient en vue près de Mar-
cottini, et des colonnes en marche le 
long des routes de Rupa à Doberdo, 

La marche en avant de nos troupes 
ayant été reprise, l'aile gauche et le cen-
tre ont réalisé de lents progrès. Cepen-
dant, à l'aile gauche, nous" nous som-
mes bornés à maintenir les positions 
antérieurement conquises. L'adversaire 
a essayé vainement de nous reprendre 
le terrain tenu par nous sur îe Monte-
Sei-3usi et a été rejeté avec ds grandes 
pertes. 

Signé : CADORNA!. 

Li saptei imUri autrichien 
Rome, 4 Août. 

La Nazioœ publie une photographie d'un 
fort autrichien tombé au pouvoir des Ita-
liens. Dans cette photographie, on voit deux 
pièces de 305 et six de 210 intactes. Le fort 
conserve encore une coupole blindée. 

le Navire ps ravitaillait 
larifls allemands 

Le capitaine, dénoncé par son équipage, 
est arrêté dans le port de Livourne. 

Rome, 4 Août. 
A la suite d'une dispute entre matelots et 

capitaine de navire grec, pour le partage 
des bénéfices illicites de contrebande, les 
matelots, furieux, ont dénoncé aux autori-
tés du port de Livourne la présence à bord 
de contrebande de guerre destinée h ravi-
tailler les sous-marins allemands. 

Le navire, qui allait partir, a été retenu 
et les autorités ont perquisitionné et trouvé 
en effet, b'O tonnes d'essence et d'huiles mi-
nérales cachées au fond de la cale et ne figu-
rant pas sur les connaissements. 

Le vapeur a été immédiatement saisi, et 
le capitaine grec arrêté sous l'inculpation 
de contrebande de guerre. 

La levés de l'état de siège 
tons la zone de l'intérieur 

Paris, 4 Août. 
La Commission d'administration générale 

de la Chambre s'est prononcée en principe 
pour la levée de l'état de siège dans la zone 
de l'intérieur. Elle a décidé, en même temps, 
d'entendre les membres du gouvernement 
sur cette question. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, i Août. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de lavLegion 

d'honneur et de la Médaille militaire r 
Pour chevalier de la Lésion d'honneur : les 

lieutenants de vaisseau Ceillier, directeur du ser-
vice de la plage de Sedd-Ul-Bahr, et Faurie, com-
mandant du dragueur de mines Râteau ; l'ensei-
gne de vaisseau de lre classe liard, du Latouctie-

Pour la Médaille militaire : le matelot sans spé-
cialité Delaspre, le matelot électricien Leray, du 
Buplelx ; le second maître canonnier Langame, 
le quartier-maître canonnier Laurent, les canon-
nière brevetés Siiffores et Cornou. du Lalouclxe-
Tréville. 

Le premier maître Charpentier Simon, du Kle-
ber, obtient une proposition extraordinaire pour 
la Médaille mUitaire. 

M. Marcel Sembat déclare qu'il ne per-
mettra pas une nouvelle hausse 

Paris, 4 Août. 
La Commission des mines, saisie d'un pro-

jet de M. Léon Perrier sur la taxation des 
prix du charbon, a entendu aujourd'hui, M. 
Sembat, ministre des 'Travaux Publics. Le 
ministre, après avoir très complètement ex-
posé la question si grave de l'approvisionne-
ment et des prix du charbon, a afilrmé qu'il 
ne permettrait pas qu'une nouvelle hausse se 
produisit sur les charbons anglais. * 

Devant ces déclarations, la Commission, 
tout en maintenant son droit, et en affirmant 
son désir de procéder le plus tôt possible à 
la discussion de la proposition de loi, a ré-
solu, d'accord avec M. Perrier, d'attendre les 
résultats de l'enauête à laauelle ses membres 

doivent procéder dans le courant du mois 
dans toutes les mines en exploitation. Elle 
a chargé du rapport M. Duraffour, député de 
la Loire. 

Un té!égrat?i!3s ÉJ m Osoroe 
au président sle Sa Bépubllps 

Paris, 4 Août. 
Le président de la République a reçu du 

roi d'Angleterre le télégramme suivant : 
Londres, 4 Août. 

A l'occasion de l'anniversaire du jour où 
mon pays a été forcé de prendre les armes 
contre la puissance, qui a préféré la guerre 
à la conférence, et qui a violé de la façon 
la plus flagrante les traités qu'elle avait 
signés, je désire vous exprimer ma ferme 
conviction que nos efforts unis conduiront au 
succès, et' vous assurer de ma coopération 
indéfectible 'de ma détermination, ainsi que 
de celle de mon pays, de poursuivre la guerre 
avec nos vaillantes aimées jusqu'à ce qu'elle 
puisse se terminer à notre satisfaction, et 
que la paix puisse être garantie. 

GEORGES R. I. 
Le président de la République a répondu 

en ces termes : 
Je remercie Votre Majesté des assurances 

qu'elle veut bien me donner. La France aborde 
la seconde année de guerre, avec la même 
résolution et la même confiance que l'Angle-
terre. Elle est déterminée à ne pas déposer 
les armes avant que la victoire ait couronné 
ses drapeaux et ceux de ses vaillants alliés, 
et avant que nos ennemis abattus aient cessé 
d'être une menace pour la paix du monde. 

RAYMOND POINCARÉ. 

Imposantes manifestations 
dans tout l'Empire britannique 

Londres, 4 Août. 
La cérémonie de Saint-Paul restera mémo-

rable par sa solennité et sa signification. 
C'était un service d'intercession en faveur 
des armes anglaises et de celles des alliés. 

La cérémonie revêtait un caractère de ma-
nifestation militaire. Le roi était en khaki. 
Lord Kitchener, beaucoup d'officiers, pres-
que tous les ministres et tous les diplomates 
des pays alliés assistaient à la cérémonie. M. 
de Fleuriau, conseiller de l'ambassade de 
France ; le colonel de La Panouse, attaché 
militaire, en l'absence de M. Cambon, repré-
sentaient l'ambassade de France. 

Jamais les acclamations ne furent plus en-
thousiastes sur tout le parcours des souve-
rains. On sentait que la foule de Londres, 
comme, du reste, dans tout l'empire britan-
nique, vibrait aujourd'hui à l'unisson des 
souverains et du gouvernement, avec la dé-
termination de poursuivre la guerre coûte 
que coûte jusqu'au triomphe final. 

Les Anglais, dans cette pensée qui est au 
fond de tous les cœurs, témoignent de leur 
union avec les alliés. Aujourd'hui, dans tous 
les journaux, dans les manifestations, dans 
les conversations, partout enfin, c'est comme 
un renouvellement du vœu sacré de combat-
tre avec les alliés contre la tyrannie alle-
mande, jusqu'à la victoire complète. 

Le grand-duc Michel et la comtesse Torby, 
sa femme, ont été acclamés par la foule, qui 
voulait témoigner son admiration et sa vive 
sympathie pour l'armée russe, dans la lutte 
héroïque qu'elle soutient actuellement. Au 
sortir de la cérémonie, l'attaché militaire de 
France, qui portait son uniforme de colonel 
de dragons, a été reconnu et a été l'objet 
d'une ovation de la part de la foule. 

Les sentiments qui inspirent aujourd'hui 
l'Angleterre et ses colonies seront dévelop-
pés par des orateurs qui parleront dans la 
soirée au meeting de London's Opéra House. 

Londres, 4 Août. 
Ce soir s'est produit une manifestation so-

lennelle impressiannante. L'empire britanni-
que tout entier a élevé la voix pour affirmer, 
à la face du monde, qu'en ce jour anniver-
saire de la déclaration d'une guerre juste, 
l'empire proclame sa volonté inflexible de 
poursuivre, jusqu'au triomphe final, la lutte 
pour la défense de l'idéal de liberté et de jus-
tice qui constitue pour les alliés une cause 
commune et sacrée. 

Tel est le texte de l'ordre du jour unique, 
voté à l'unanimité, par tous les Anglais, dans 
chaque ville, chaque cité, chaque 1 ourg. cha-
que village, chaque hameau des Iles Britan-
niques, de l'Australie, de la Nouvelle-Zélande, 
de l'Egypte, du Sud de l'Afrique, de partout 
enfin où flotte le pavillon britannique. C'est 
ainsi qu'on fait solennellement savoir à l'en-
nemi, aux alliés et au monde entier, que la 
résolution inébranlable des Ils Britanniques 
est de ne pas remettre au fourreau l'épée, 
aussi longtemps que cette épée riauia pas 
assuré la victoire triomphale. 

Parmi les orateurs, on signale à Folkes-
tone, M. Bonarj Law et le général Sam Hu-
ghes ; à Bath, Master Walter Long ; à Hove, 
sir Edward Çarson ; à Redcar, M. Herbert 
Samuel- ; à Camberwell, M. Macnamara ; à 
Battersea. lord Hugh Cecil ; à Holborne, le 
journaliste et député irlandais O'Connor ; au 
London Opéra House, lord Crevve, Master Bal-
four et sir R. Borden, premier • ministre du 
Canada. Le haut commissaire en Australie et 
l'agent général de la Nouvelle-Galles du Sud 
développent aussi l'ordre du jour dans les au-
tres quartiers de Londres. Plus de trois cents 
membres du Parlement défendent l'ordre du 
jour dans les autres localités du Royaume-
Uni. 

La note générale des différentes manifes-
tations est la confiance. Partout on est sûr de 
la victoire, et on est déterminé à coopérer de 
toutes ses forces à la grande œuvre du réta-
blissement du droit et de la justice dans le 
monde. C'est la signification et la pr.itée de 
la grande manifestation .britannique d'au-
jourd'hui. 

La Turquie m le p§ alleman 
Genève, 4 Août. 

Une personnalité récemment arrivée de 
Constantinople et très au courant des affai-
res turques communique au journal Ilan-
nieyc Outro, de Moscou, quelques détails cu-
rieux sur les procédés usités par les Alle-
mands pour subjuguer et organiser l'empire 
ottoman'. Voici le ~ résumé do ces observa-
tions : 

« Le maréchal von der Goltz a forcé toute 
la population à travailler dans les innombra-

bles ateliers construits au cours de la guerre., 
Toute la vie turque est bouleversée de fond 
en comble. Les hommes exemptés du servies 
militaire sont enrôlés de force dans les usi-
nes de Krupp établies à Constantinople, et! 
dirigées par des ingénieurs allemands. Lea 
récalcitrants et les paresseux sont copieu-
sement stimulés par des coups de bâton,, 
seule mesure efficace, paraît-il, pour les peu-
ples d'Orient. 

« Les ingénieurs allemands contrôlent tous 
les ateliers et les fabriques de la capitale 
turque. Techniquement adaptés, ces ate-f 

liers travaillent exclusivementvpour l'armée. 
Les bottiers et les tailleurs préparent lea 
vêtements d'hiver en travaillant jour et nuit.,-
Les femmes sont forcées à confectionner des* 
stocks considérables de linge et de banda-
ges Les hommes exemptés du service mili-
taire, et non employés dans la fabrication1 

des munitions, ont été mobilisés pour lea 
travaux agricoles. 

« Les mesures arbitraires allemandes e*, 
Pûbligatton pour les Turcs de fournir un!; 
travail intensif, auquel ils ne sont point ha-
bitués, ont introduit dans la vie intérieure 
turque une grande perturbation. La popu-
lation de plusieurs villes est manifestement 
exaspérée. La colère gronde et des querelles 
avec les Allemands se produisent tous les 
jours. 

Dans le Caucase 
Pét-rogiade, 4 Août* 

Communiqué du Caucase du 2 août. 
Sur tout le iront ont eu lieu des enga-> 

gements entre nos avants-gardes et les 
Turcs. 

Dans la direction de Alachkert, les 
combats opiniâtres contre Varrière* 
garde continuent. 

Cettigné, 4 Août.-
Hier, pendant toute la journée, l'ennemi 

a canonné violemment nos positions, dans 
la région de Grahova, sans résultat. Noire 
artillerie a riposté efficacement. 

a uhoiera in Auincne 
Une des premières victimes est un 

général autrichien 
Zurich, 4 Août. 

D'après des rapporta officiels, 669 cas da 
choléra auraient été constatés en Autriche 
jusqu'à présent. Un des premiers mortr> 
serait le général Ziegler, commandant un' 
corps d'armée autrichien, seul officier de 
l'état-major qui ait refusé de se faire vacci-
ner contre le choléra. 

Les Allemands ont Me vifs 
800 Prisonnier* a mm 

Pétrograde, 4 Août-
La Commission sur les atrocités des en-

nemis a reçu une déposition d'après laquelle 
les Allemands ont brûlé vifs, en Galicie, huit 
cents prisonniers russes. 

Q er 
ïïae bataille navale est eagagêe 

dans la Ealîinuo 
Stockholm, é Août. 

Une violente canonnade, venant de la di-
rection de l'Est et paraissant indiquer; 
qu'une bataille était engagée, a été enten-
due de l'île Gotland, lundi après-midi. 

Isi Yapetsr beige osiili 
par mi Sms-larâ 

Londres, 4 Aoûl. 
Le Lloyd annonce que le vapeur belg-9 

Koophan'del a été coulé. Neuf hommes da 
l'équipage ont pu être sauvés. 

j Canal de Panama 
obstrué par m Eboulemenf 

Londres, 4 Août. 
L'agent du Lloyd à Colon télégraphie qu'un' 

fort écoulement s'est produit à la Culebra 
dimanche dernier. Le trafic a été interrompu, 
on pense 1© rétablir prochainement. 

un nouveau Sous-Marin américain 
SON RAYON D'ACTION EST 

DE 6.G00 MILLES MARINS 
New-York. 4 Août. 

La Marine de guerre des Etats-Unis vienï 
d'être renforcée par un sous-marin d'un mo-
dèle nouveau, ayant un rayon d'action da 
6.000 milles marins. 

Une dizaine d'autres sous-mai'ins, du mêina 
genre, vont être mis en chantier. 

Eg-mlletixa. F'ianeixa.ciea? 
Paris, 4 août. — A signaler aujourd'hui un peif 

plus d'animation et une tenue d'ensemble de la cola 
satisfaisant. Quelques valeurs se montrent ce-ïKîii-
dant peu ; le Rio-Tinto en particulier. 

Le 3 % perpétuel finit S eu et le 3 î/s % perpétuel 
à 90 85 ; la Banque de France à 4574 ; le Crédit Fon-
cier à 665; le Crédit Lyonnais a 1011; la Banque) 
de Paris à 861; les actions Paris-Lyon à 1038 es 
1035; le Nord à 1247 ; l'Orléans à 1171; le Midi 
à 965; le Suez à 39S0; le Nord-Sud à 108; les Omni-
bus à 419; la Thomson-Houston à 525; l'Extérieure! 
Espagnole à 86 25, après 86 50 et 66 ; lo Rusea 
1S01-1S94 à Cl 90; le Russe i903 à 87 50; le Turfl 
unifié à 59 25; le Nord de l'Espagne à 392; le Sara-
gosse à 332 ; la Briansic ordinaire à 289 ; le Rio-
Tinto ordinaire unités à 1501, 1506 sur le marchés 

En banque : la Bakou est à 1150; la Harlmani* 
à 360; la Maltzoff à 398; Toula à 1010; Malac-caJ 
ordinaire a 116 50 ; Cape-Copper à 70 ; Cuino ai 
255 50; Spaslty à 55 25 ; Tharsis unités à 147; Utak-
Kopper à 376; Debcers ordinaire à 268; Rand Minei 
à 120; Mederfontein B à 140; Crown Mines à 112 50. 

reçoit, sans frais, les souscriptions aux Bons 
et Obligations de ia DEFENSE NATIONALE. 

Les Obligations sont délivrées immédiate-
ment et les Bons le lendemain. 

Le CREDIT LYONNAIS reçoit aussi, sans 
frais, les souscriptions aux Bons de la Villa 
de Paris S 1/4 % à six mois, 5 1/2 % à un mu 

Il reçoit l'or destiné à être versé à la BAN-
QUE DE FRANGE contre certificat spécial. 

AVIS DE DECES 

M. Baptistin Montanella ; Mme veuve Soleil, 
née Tambon ; les familles Soleil, Montanella, 
Michel, Coustelier, Roux, Collet, Tochio, Ri-
chelme. Bérenger. Fach et Rimbaud prient 
d'assister aux obsèques de Mme MONTA-
NELLA Thérésa, née SOLEIL, qui auront lieu 
aujourd'hui, à 2 h., ancien chemin de Ma-
zargues, 11. _^ 

MM. les membres de l'Association Cospéra* 
tive des Débitants de Boiasosrs Gazeuses et 
MM. les membres de ïa Chambre Syndicala 
des Débitants des Bouches-du-Rhône sont 
invités à assister aux obsèques de M™ Thé-
résa MONTANELLA, qui auront lieu aujour-
d'hui jeudi, 5 du couranf. à 2 heures du soir* 
boulevard de la Concorde. 11, à Mazargues. 

Le Comité de la Caisse des écoles a la dou-
leur de faire part à ses membres et adhérents 
du décès de M. Louis GERMAIN, son admi-
nistrateur, et les prie d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu aujourd'hui jeudi, è 
aottt. à 4 heures du soir, — On se réunira à 
l'hôpital militaire, 



È l'Armés navale 
Toulon. 4 Août. 

Le ministre de la Marine, sur la proposition 
du vice-amiral Boué de Lapeyrère. vient en-
core de citer à l'ordre de l'armée navale de 
nombreux héros de la Marine, parmi lesquels 
se trouvent ceux appartenant à.la natte rnar-
ceillaise. On lira avec une légitime fierté le 
texte de ces citations : 

CROISEUR « FOUDRE » 
Holtz Henri, maître -le manœuvre temporaire. 

détacM à texre pendant un débarquement, de vive 
^rce Chef de détaoliemen.t dévoué et énergique. 
N'a cessé de payer de sa personne ; grand dévoue-
ment et sang-froid remarquable. 

Prisent Franools, quartier-maître canonnier t a. 
porté secours à un chef de bataillon blessé, eu dan-
BTîoux 1 Ma^ceTf'matalot canonnier de la Foudr« : 
modèle de dévouement et de courage ; deux sau-
vetages en huit jours sous le îeu de l'ennemi. 

Rolland H . matelot chauffeur, et Chiozza A., 
matelot aide-chauffeur : partis du bord dans un 
« berthon » sont restés soixante heures sur la plage 
aidant sous le feu de l'ennemi, nuit et Jour au 
débarquement du personnel, matériel, et a 1 éva-
cuation des blessés, remarquables d'entrain, de dé-
vouement et do courage. 
' Ballet C. matelot sans spécialité : «est Jeté à 
J'eni par violent courant pour sauver des soldats 
armés et équipés, en danger de se noyer, leur ca-
not ayant chaviré. . 

Ferande E., second^maitre de manceuivTe : jrrle-
vement blessé au cours du débarquement de vive 
force, a montré beaucoup de courage et de sang-
Irold. 

Corre J., second-maître timonier, et Charriére 
■E., second-maître timonier T très belle conduite, 
ont assuré à un poste de signaux à terre, très ex-
posé, les communications entre les troupes de dé-
barquement et les bâtiments. 

Nicolas O., matelot sans spécialité, et Septier A., 
matelot sans spécialité : blessés dans le vapeur do 
la Foudre, au cours du débarquement d© vivo 
force, belle attitude au feu. 

TRANSPORT R LIAMONE » 
Calemard J.-M.-P.-E., contrôleur adjoint : a par-

ticipé activement comme commissaire du gouverne-
ment h bord du Liamone et de Yllalia à do nom-
breuses opérations de ravitaillement du Monténé-
gro, dans des conditions souvent périUeuses et dé-
licates. Brillante conduite le 1er novembre, iors 
d'une attaque du bâtiment par des aéroplanes en-
nemis où cet officier a fait preuve de décision et 
de très grande énergie. 

Fraissinet Henri, capitaine au long cours du 
Liamone .- a pris le commandement du Liamone au 
moment où les opérations effectuées par ce bâti-
ment ù, Antivarl présentaient le plus de difficultés 
et a donné a tous l'exemple du calme, du sang-
ïroid, lorsque son bâtiment a été attaqué. 

CheUe L.. premier-maître torpilleur ; a assisté 
k toutes les opérations effectuées par le Liamone a 
Antivari en septembre, octobre, novembre 1914, en 
qualité de chef du détachement militaire de ce 
transport, a fait preuve, sous le feu de l'ennemi, 
rte courage calme et de dévouement absolu a son 
devoir. 

Tassutrl L., matelot. Ce matelot, bien que n'é-
tant plus astreint à aucun service militaire en sa 
qualité de réformé, a néanmoins tenu à. rester à 
bord depuis le commencement de la campagne. U 
n'a cessé de donner l'exemple de la discipline, de 
l'entrain et d'un zèle qui ne s'est pas un seul 
Instant démenti. 

CUIRASSE R SAINT-LOUIS » 
Pencam F., second-maître canonnier : chef de la 

section atteinte par un obus ennemi, a montré le 
plus grand sang-froid dans la conduite de sa sec-
tion et a pris Immédiatement les mesures que com-
portait la situation, le il mal 1915. 

Vialet A., matelot sans spécialité, et Guhoyon F., 
apprenti canonnier : très grièvement blessés à 
leur poste de combat : ont fait preuve d'un excel-
lent moral et de beaucoup de courage. 

CROISEUR R JEANNE-D'ARC a 
GTasset M.-F.-A.. capitaine da vaisseau, comman-

dant : a, par son Initiative et sa décision, soutenu 
de la manière la plus efficace, par le feu de son 
bâtiment, un débarquement des troupes sur une 
plage ennemie. 

SeveUec Isidore, eecond-mattre canonnier : est 
demeuré seul debout, tout le personnel de la case-

maite étant couché par l'explosion d'un obus, a 
donné un bel exemple de calme, de sang-îrold et 
d'énergie en remettant rapidement sa section en 
état de tirer. 

Seret M.-A.-A., matelot canonnier breveté : mor-
tellement blessé, le 26 avrh, s'est relevé et a voulu 
reprendre son poste de pointage sess vêtements 
étant encore en reu. 

Cozic Edouard, matelot canonnier bjeveté : mor-
tellement blessé, le 26 avril, n'a cessé d'être un 
exemple d'éneTgie et de belle humeur Jusqu'à sa 
mort. 

REMORQUEUR « GOLIATH D 

Robez Pagllton J.. capitaine de vaisseau, chef du 
service des communications maritimes (mission 
Goliath) : depuis le début d«3 opérations de guerre 
combinées, cet officier supérieur s'est dépensé Bans 
compter, faisant preuve des plus hautes qualités 
militaires. Il a été maintes lois au feu sur les 
plages bombardées, manifestant le plus grand cou-
rage et le mépris du danger. 

Estava J., lieutenant de vaisseau, officier adjoint 
(mission Goliath) : activité, dévouement et sang-
froid remarquables ; a été renversé sur la plage 
et blessé à la tète par un obus do gros calibre. 

Lervahec H., officier de ire classe des équipages 
de la flotte /mission Goliath) : chargé do l'opéra-
tion difficile de la mise â terre et du réembarque-
ment d'une batterie de 75, sous le feu de l'ennemi, 
a fait preuve d'un calme et d'un 6ang-frold Iné-
branlables, de beaucoup (S'actlvité et de qualités 
professionnelles remarquables. 

CEUX DE MARSEILLE 
Tourette M., capitaine de frégate, commandant 

la Savoie : grâce à son initiative remarquable, a 
constamment soutenu de son artillerie les trou-
pes françaises vivement engagées en prenant d'en-
filade une tranchée ennemie. L'efficacité de son 
tir a déterminé la reddition d'un fort détachement 
de troupes ottomanes et permis à nos troupes d'a-
vancer. 

Labbe J., premier-maître de manœuvre tempo-
raire de la Savoie : patron d'une vedette envoyée 
à terre pendant un débarquement de vive force, a 
été d'un sang-froid, d'une habileté et d'un dévoue-
ment au-dessus de tout élogo. 

Deschamps L., premierHmaître patron pilote de 
la Camargue ■• a donné au cours des dragages ef-
fectués sous le feu de l'ennemi l'exemple du plus 
grand calme et du plus grand sang-froid. 

Le Berrigaud Henri, second-maître de manœu-
vre temporaire du Marlus-Chambon : a montré le 
plus grand courage, malgré une blessure doulou-
reuse causée par un éclat d'obus : est resté à son 
peste sur la passerelle et a continué à assurer 
son service avec le même sang-froid. 

Even J., premier-maître patron puote, second du 
Marseillais : grièvement blessé par les éclat d'un 
obus qui mit son bâtiment en grand danger ; a 
montré le plus grand courage. 

Potin M., quartier-maître de manœuvre ; Bltl-
rac P., matelot électricien breveté réserviste du 
Marseillais : se sont particulièrement distingués 
au cours de l'explosion d'obus survenue le 5 mal 
à bord du Marseillais 18 ; ont sauvé le second du 
bâtiment gravement blessé. 

Guérin, quartier-maîtire imécantaian réserviste 
de la Camargue : chef de quart dans la machine 
au moment de l'explosion d'un obus, a su prendre 
en conservant la plus grande présence d'esprit, les 
mesures nécessaires, restant à son poste, bien que 
le compartiment fût envahi par des gaz irrespi-
rables. 

Essert A., quartier-maître de manœuvre de la 
Henriette : a Insisté pour ne pas être remplacé à 
bord du dragueur après y avoir été blessé en ser-
vice commandé, tenant à tout prix à conserver son 
poste périlleux. 

Sergent P., matelot cuisinier du Marseillais IS : 
au moment où l'explosion d'un obus venait de 
mettre le bâtiment en grave danger, est descendu 
le premier dans un compartiment où les gaz ren-
daient l'atmosphère irrespirable pour essa.yer de 
combattre la voie d'eau en obturant la brèche au 
moyen de hamacs et de matelas. 

Joulin A., matelot mécanicien de la Camargue : 
est resté à son poste, bien que le compartiment 
de la machine ait été envahi par les gaz irrespi-
rables de l'explosion, et continué à exécuter les 
ordres qu'il recevait avec le plus grand sang-
froid. — R. 

Où l'on voit 
que le grand air 

ne suffit pas 
Quand Mlle Mathilde Douaud, anémiée 

quitta Nantes pour se retirer à la campagne, 
chez ses parents, à Vieillevigne, dans la 
Loire-Isférieure, elle pensant, suivant l'opi-
nion générale, que le grand air suffirait pour 
la remettre ; mais son séjour se prolongea 
sans qu'une amélioration s'oit constatée Mlle 
Douaud se décida alors, sur d'excellents 
conseils qui lui furent donnés à prendre les 
Pilules Pink, et là où le grand air n'avait 
rien pu faire, les Pilules Pink, elles ont 
guéri. 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama 6uperbe sur la 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement ; 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud, 118, au 1° étage. 

« J'étais venue à' la campagne, chez mes 
parents, écrit Mlle Douaud, dans l'espoir de 
me guérir, le grand air ne fut pas suffisant. 
Après avoir essayé aussi plusieurs remèdes 
sans succès, on m'a enfin conseillé de pren-
dre les Pilules Pink. Les Pilules Pink m'ont 
parfaitement guérie, supprimant tous mes 
malaises, tels que vertiges, palpitations du 
cœur, étourdissements, oppression. Vos pilu-
les m'ont fait retrouver et ma bonne mine et 
mes forces, si bien que, alors que j'étais de-
venue incapable de travailler, j'ai pu entrer 
en place chez M. Boisiau, buraliste et débi-
tant à La Planche, par Vieillevigne. Depuis, 
je me porte fort bien et je travaille sans fati-
gue ». 

Il est naturel et excellent d'envoyer les ma-
lades d'anémie au grand air. Pour ceux qui 
sont très légèrement atteints, c'est parfait ; 
pour ceux qui le sont plus gravement, c'est 
insuffisant. Avec le séjour au grand air on 
doit instituer un traitement régénérateur du 
sang et tonique du système nerveux. Il n'en 
est pas de plus puissant que celui des Pilu-
les Pink, dont les médecins disent « qu'elles 
donnent du sang avec chaque pilule ». Les 
Pilules Pink sont recommandées à tous les 
anémiés, les déprimés, aux jeunes gens, aux 
jeunes filles qui souffrent des troubles de la 
croissance et de la chlorose, aux surmenés 
intellectuellement et physiquement. Par leur 
action sur le système nerveux, elles sont d'un 
excellent effet contre l'épuisement nerveux et 
la neurasthénie. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 
les six boîtes, franco. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 2S, rue de la Palud. 23 et 29 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 23 navires, dont 20 
vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le Corslca, Compagnie Fraissinet, 
venant d'Ajaccio, avec 30 passagers et 75 tonnes 
bols, huile, fromage, coaltar; le vapeur anglais 
Derwenlhall, de Baltimore, avec 5.528 tonnes char-
bon; le Fttix-Touache, Compagnie Mixte, de Bône 
et PhUippeville, avec 165 passagers et 676 tonnes 
vin, céréales, laine, conserves, divers; l'Algérien, 
Compagnie Mixte, d'Alger, avec 41 passagers et 
329 tonnes vin, céréales, raisins; le Djemnah, Mes-
sageries Maritimes, de Toulon, sur lest ; le voUier 
italien Giuseppina, de Bône, avec 303 tonnes mi-
nerai et charbon; le voilier, italien Espéro, de Gir-
gienti, avec 290 tonnes soufre; le voilier italien Do-
menico-Raroni, de IJcata, avec 1 passager et 290 
tonnes soufre; le Magali, Transports Côtiers, de 
Nice, avec 3 passagers, 95 tonnes huile et divers; 
le voilier français France-Russie, de Bône, avec 
338 tonnes fer et divers; lo voilier italien Paollna-
Aida, de Bône, avec 415 tonnes minerai et charbon 
de bois. 

Au départ : Le vapeur espagnol Rey-Jaime, parti 
pour Palma; le vapeur anglais Klnsale, parti pour 
Huelva; lo vapeur anglais Caria, parti pour Tu-
nis; le Rhône, Compagnie Mixte, parti pour Tu-
nis; le Calvados, Compagnie Transatlantique, parti 
pour PhUiippevllle et Alger; le vapeur italien Bri-
tannta, parti pour Tunis; le Maréchal-Bugeaud, 
Compagnie Transatlantique, parti pour Alger; le 
Yarra, Messageries Maritimes, parti pour Dédéa-
gatch; le vapeur espagnol Navarra, parti pour Sé-
vllle. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
vw Cor Ferdinand, soldat au 258' d'infanterie, 

21' compagnie, disparu aux environs de Salnt-
Mihlel, du 21 au 26 septembre, est recherché par 
Mme Cor, 85, rue des Infirmières, à Avignon. 

vw M. G. Dervaux, réfugié au restaurant Lefeb-
vre 15, place Louis-Dewailly, à Amiens, serait 
reconnaissant aux réfugiés originaires de Croix et 
de Roubaix (Nord), de lui donner des renseigne-
ments sur sa famille restée en pays envahi, savoir : 
Mme Jeanne Dervaux-Dubois, sa femme, et son 
fils Gaston, 76, rue de l'Ermitage, à Croix; Mme 
veuve Louis Dubois, rentière, et ses filles Margue-
rite et Marthe, 231, Grande-Rue, à CroLx; M. Jo-
seph Dervaux et sa femme, boucher, rue de Blan-
chemaillo, à Roubaix. 

vw Pierre Long, caporal an 112' de ligne. 12' 
compagnie, est recherché par M. Long, vïnalgre-
rie, rue de Crimée, 165. 

vw Pnéboste Eugène, soldat, S7' chasseurs alpins, 
disparu au combat de Dieuze le 20 août, est re-
cherché par M. Prébost Ernest, son père,,' à La 
Cadière (Var). . ■ 
vw Raulet Emile, soldat, 2' compagnie V. A. D., 

secteur postal n. 36, recherche son pèTe, Raulet 
Louls-Nioolas, 63 ans, de Beauclair (Meuse), qui 
aurait été rapatrié d'Allemagne en février 1915. 

. vw Rivier Victor, soldat réserviste au 64" ba-
taillon de chasseurs à pied, présumé dispara le 
12 janvier 1915. Ecrire à Mme Clara Rivier, à Val-
réas (Vaucluse). 

vw Rossi Baptistin, 6* chasseurs alpins, 5" com-
pagnie, blessé et prisonnier le 15 mars 1915, au 
Reiicha.clcertopf (Vosges), est recherché. Prière aux 
grands blessés de la 5' compagnie qui pourraient 
l'avoir connu, d'écrire i Mme B. Rossi, boulevard 
des Peintures, Bas-Canet, Marseille. 

BIBLI OGRA PH!E 
JEAN-BERNARD, — Histoire générale et anec 

dotique de la Guerre de 1914, paraissant 
mensuellement, par fascicules grand in-8, 
avec gravures, portraits et cartes. — Ber-
ger-Levrault, éditeurs, 5-7. rue des Beaux-
Arts, Paris. — Chaque fascicule : 75 c. 
Est-ce trop tôt pour écrire une Histoire gé-

nérale de la Guerre de 1914 ? On pourrait le 
croire, si l'on considère les échecs successifs 
de, quelques tentatives prématurées de publi-
cations, dont les auteurs n'ont pas assez at-
tendu pour raconter, avec des faits, des do-
cuments, des indications suffisamment pré-, 
cis, cette épopée merveilleuse qui, après onze 
mois, se poursuit encore dans les tranchées 
et sur les champs de bataille. 

Jean-Bernard, dont il est superflu de sou-
ligner le talent d'analyste, après la publica-
tion de son Histoire anecdolique de la Révo-
lution Française et de ses 14 volumes do La 
Vie à Paris, était des mieux qualifiés pour 
nous donner enfin l'histoire vraie, vivante, 
sincère, du drame le plus gigantesque qui ait 
jamais passionné le monde. 

Ce qui a fait le succès, dès le début, de sa 
nouvelle publication, c'est que tout y est mis 
en œuvre comme dans un roman, sans toute-
fois qu'il y ait une ligne qui ne soit scrupu-
leusement exacte. Comme le disait d'ailleurs 
Jules Claretie, en parlant des œuvres de Jean-
Bemard : « Il nous impressionne comme s'il 
nous écrivait un roman, et il ne nous raconte 
que l'histoire scrupuleusement contrôlée. » 

ET A.T - GIVÎL 

NAISSANCES du 4 août. — Fagiani Marie, Mal-
passé. — Valence Clotilde, Saint-Barnabé. — Ame-
rio Marie, rue Clary, 25. — Gianusso Jean, rue 
Louis-Bonefoy, 15. — Rodugno Anna, rue Jcan-
Galand, 12. — Iozia Rosaire, rue de l'Amandier, 9. 
— Casoni Lucien, Estaque-les Riaux. — Tonda Vic-
tor, boulevard Plombières, 1C9. — Anselmino Jean, 
chemin Madrague, 122. — Montlgazzi Lucienne, 
rue Saint-Esprit, 14 (Capelette). — Fructus Jeanne, 
quai de Rive-Neuve, 3. — Vigna Joseph, rue de 
l'Amandier, 4. — Manrec Renée, chemin Saint-
Joseph, 6. — Roux Simonne, Saint-Jullien. — 
Sciiutti Marie, boulevard Boisson, 164. 

Total : 16 naissances, dont 1 illégitime. 

DECES du 4 août. — Corno Marcellina, 36 ans, 
L'Estaque-Gare. — Cefariello Angèle, 55 ans, rue 
des Martégales. — Peladan Elisa, 20 ans, rue du 
Platane, l. — Grasset Félicte, i an, La Viste. — 
Blanc Eugène, 14 ans, traverse Pierre-du-Moulin, 
2. — Jaccarine Angèle, 5 ans, Enclos Milliard, 42. 
— Sèzo Jean-Marc, 78 ans, boulevard Corderie, 66. 
— Bernardi Joseph-Marie, 41 ans, rue Samatan, 
16. — Prolo François, 10 mois, rue de la Dorade, 
2. — Plerrctti Santlna, 25 ans, rue Danton, 3. — 
Piombo Magdeleine-Déslrée, 65 . ans, rue Auphan, 
U, — Bons de Arans Miguel, 25 ans, rue des 
Bons-Ertfants, 3. — Salaûn Paulette-Thérèse, 4 
ans, Grand'Rue, 66. — D'Abruzzo Aveline, 8 ans, 
rue Bouterie, 13. — Pelletier Alline, 53 ans, rue 
Consolât, 55. — Sosbeyrouse Joséphine, 27 ans, rue 
de la Palud, 5. — Turcan François, 2 mois et 
demi, rue Sainte-Cécile, 91. — Gay Marie, 76 ans, 
Sainte-Marguerite. — Veyrier Emilie, 21 ans, rue 
Abram, 11.— Brancotto Anna, il mois, La Viste. 

Total : 24 décès, dont 7 enfants, plus 3 mort-nés. 

Bourse de Harssiile ûu 4 Août 
3 % au Porteur petites coupures (3-5-G-9), 69 10; 

coupures 200, 69. — Promesses d'inscriptions 3 % 
(20-30), 69. — Russie 4 1/2 % 1909 (séries 37 à 280), 
76 85. — Turquie (Dette convertie 4 %), 59. —• Ban-
que de l'Algérie (ex-c. 127), 2.520. — Panama, 101 50. 
— Docks et Entrepots de Marseille (ex-c. 113),402 50. 
— Marseille 1894 3 1/4 %, 81 50. — Cyprien Fa-
bre et Cie, 55S. — Raffineries Saint-Louis, 1.200. — 
Afrique Occidentale, 1.080. — Salins du Midi (act. 
de jouis.), 1.645. — Paris 1S71 3 %, 379; quarts, 
100; 1875 4 %, 493; 1876 4 %, 489 ; 1892 2 1/2 % (ra-
chat d'office), 2S5; 1894-1S96 2 1/2 %, 282; 1S9S 2 % 
quarts, S8 50; 1899 2 % quarts, 83; 1910 3 % 304 50; 
quarts, 76; 1912 3 % 25 f. n. vers., 219. — Tunis 
1891 3 1/2 %, 425. — Communales 1879 2.60 %. 438; 
1880 3 %, 470 50. — Foncières 1885 2.60 %, 350. — 
Communales 1891 3 %, 321. — Foncières .1895 2.80 %, 
376 ; 1903 3 % 406. — Communales 1906 3 %, 408. — 
Foncières 1909 3 %, 211. — Communales 1912 3 % 
lib., 206. — Foncières 1913 3 1/2 % lib-, 418. — 
Nord 3 % anciennes, 365. — Paris-Lyon-Méditer-
ranée fus. anc. 3 %, 357; fus. nouv. 3 %, 361. — 
Nord de l'Espagne lre hypothèque 3 %, 351. — 
Transatlantique 3 %, 290. 

Bourse de Paris ûu 4 Mû 
S % Français, 69. — 3 % Amortissable, 75 60; 

3 1/2 % libéré, 90 85. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 
413. — Obligation Tunisienne 3 % 1892, 352. — Ar-
gentin 4 1/2 % 1911, 82. — Dette Egyptienne Uni-
fiés 4 %, 83 70. — Dette Ottomane Unifiée 4 %, 
59 25. — Extérieur Espagnol 4 %, 86 25. — Japo-
nais 4 % 1905, 76 75. — Russe 3 °'„ 1891, 61 90 ; 5 % 
1906, 87 50; 4 1/2 % 1909, 76 35. — Banque de 
France, 4.574. — Banque de l'Algérie, 2.525. — Ban-
que de Paris et des Pays-Bas, 861. — Crédit Fon-
cier de France, 635. — Crédit, Lyonnais, 1.011. — 
Banque de l'Union Parisienne, 525. — Banque Na-
tionale du Mexique, 285. — Paris-Lyon-Méditerra-
née, 1.035. — Nord, 1.249. — Action Andalous, 243. 
— Action Nord d'Espagne, 362. — Action Saragosse, 

3S2. — Docks cet Entrepôts de Marseille, 898. —, 
TransaUanttque ordinaire, 105. — Messageries Ma-
ritimes. 67. — Nord-Sud, 103. — Omnibus de Pa-
ri:;, 419. — Canal Maritime de Suez, 3.9S0. -- Thoio. 
son-Houston, 525. — Briansk, 289. — Rio-Tinto, 
1.501. — Ville de Paris 1871. 379 75; 1S75, 495; 1R76, 
488; 1892, 288 50; 1894-1S96, 288; 1898, 323; 18S9, 314; 
1904 , 329 50; 1905 , 2S7 ; 1910 3 %, 303; 1912, 218 75. — 
Méditerranée 3 %, 374; fusion, 356; fusion nou< 
velle, 359 75. — Midi, 370 75. — Lombardes ancien* 
nés, 1S5 50. — Nord d'Espagne lre série, 353 50. -« 
Çaragosse lre série, 341. — Salonique-Constantino-
pie, 223 75. — Communales 1879, 440; 1880, 470 25» 
1891, 320 50; 1S92, 350; 1899 , 350; 1906, 406; 1912, 
204 25. — Foncières 1879, 472; 1883, 346 ; 1885, 350a 
1895, 373; 1903, 40S ; 1909, 213; 3 1/2 % 1913 lib., 
414; 4 % 1913, 419. — Compagnie Transatlantique 
3 %, 300. — Panama à lots, 100. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 01. -
kou, 1.150. — Caoutchouc, 71. — Cape, 73. — Che« 
mira Ottomans (lots Turcs), 140. — Chine, 255 50. 
Crown, 113. — Dcbeers (ordinaire), 268 50. — Gold-
rlelds, 35 75. — Hartmann, 360. — Léna, 38 75. —. 
Maltzof, 398. — Modderfontein, 145 50. — Rand Mi-
nes, 122 50. — Robinson Gold, 56. — Spassky, 55 75* 
— Spies, 20. — Tharsis, 147. — Toula, 1.010. —« 
Utah, 376. — Coiombia, 1.070. — Monaco, 2.2601 
cinquième, 451; obligation, 242 SO 

Tçus no3 COMPLETS sur 
lEssœre aveo essayage et de-
vants incassables. 

HA 

h itaiï ïaiaor j S: l^û%0. 
MARSEILLE ( Bd de ia Madeioîno, Zf 1 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOEL3 

vw On demande un jeune garçon pour faira 
les courses, présenté par ses parents, au ma, 
gasm de paniers, 3. rue des Fabres 

vw On demande une apprentie dégrossie otf 
Monta™9UVrière' at6Uer de rePassaSe- ™* 

vw On demande de bons ouvriers monteurs 
fabrique de chaussures H. Castanier. 35 rua 
des Princes. q 

rvT*^ demande des monteurs en chaussa* 
res, chez P. Deumie, 3, rue Fortia au 3* 

yw Bonne laveuse demande journée ou de-' i 
mi-journee, bonnes références Offre 6 ruer 
des Gerbes, 1". quartier Colbert, le matin dé 
8 heures à 3 heures du soir 

vw Frappeurs sont demandés, Martin rue' 
Brandis, 12. M 

vw On demande un garçon de 14 à 15 ans 
présente par ses parents, rue Desaix 12 au 
marchand de vins. 
_ vw On demande un homme de peine, actif, 
intelligent, pour faire livraisons et aider au 
magasin. S'adresser chez M. Puzin cuirs et 
peaux, rue Longue-des-Capucins, 71 B 

vw On demande un jeune homme de peine 
et un apprenti boulanger, de 16 à 17 ans bou-
langerie, 98, rue de la République. 

vw On demande trieuse pour cafés rue du 
Chapitre, 20, rez-de-chaussée. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le Secrétariat de la Bourse du Travail 
du 25 au 31 juillet 1915 : Demandes d'emplois 
divers, 190 ; olîres, 158 ; placés, 148. 

vw On demande des ouvriers tonneliers et 
rabatteurs. S'adresser, 8, chemin de la Màdra-i 
eue. f 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande • 
Tonnelier pour le sec ; ouvriers charrons -" 
scieur établisseur ; un ouvrier pour emballage' 
avec certificats ; tonnelier pour réparation 
des fûts à charborî ; demi-ouvrier serrurier > 
apprenti menuisier dégrossi et jeune garçon 
pour les courses, de 14 ans, habitant le quar-
lter du boulevard extérieur d'Arenc • chau-
dronnier sur cuivre ; ouvrières au courant 
des paquetages pour droguerie et pharmacie ■ 
jeunes filles travail facile ; nourrice pour chez 
elle. S'adresser : Bourse du Travail, rue de 
lAcadémie. 

I.BJUW'JWIM'WmX'Ulf^lll 

I AOirQ ÇCPRÊTCQ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
§ HUSiLu OtbSlC S CO trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
ft»Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRE'S PONDANCE, 
20, nue Colbert, 20 Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, liconoié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale de la Syphilis pni' Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlich dose forte, vingt francs. 

ou Achats 
Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la lot du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15» jour après 
ia première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
crénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Ier RMÏC Le bar Pays fils, rue 
i MBIC Féllx-Pyat. 7, vendu 
à pers. dés. dans acte. Faire 
opp. chez Campredon, rue Au-
phan, n° 21. 

Ier flîllC Le Bar-Restaurant 
fttflO meublé de M. Mar-

ietti, boulevard des Trols-Frè-
res, 44, aU Canet. est vendu. 
Oppositions au dit fonds, à 
M. Balestra, acquéreur. 

■ Le bar-restaurant 
> des Platanes, de M. 

Ivaldi, place des Chartreux, 7, 
est vendu à personne désignée 
dans l'acte. * Opposition chez 
M. Reboa. rue Breteuil, 3. 

ny demande un bon conduc-
un teur de machine à papier. 
Forte paye. S'adresser à la Pa-
peterie de Barentln (Sein.-Inf.) 
BHDSÉpUIIHHHI 

BANDAGE GREC perfectionné sans 
ressort ni sous-cuisse. Pelote souple. 
Très efficace! agréable à porter.— 
Institut, a II. Capucines,"! 7, de 2 à 5 h. 

(Un se 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
deftraitement. C'est le remède des échauffernents, de la 
cystite et de la goutte militaire, le flacon de 50'£ao-
suiesGALOPIN est expédié franco contre mandat de 2 fr. bO 
adressé à GASTINliL. ph.„ 94. r. Eéj>ubliaue. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Bnreaa ûe Bienlaisance ûe Marseille J Service de l'Habillement 
BONS D'ALIMENTATION 

Emissions de 1895, 1895, 1896, 1897 

DEUXIEME ftYlS 
Depuis le mois de septem-

bre 1914 est opéré le retrait 
des bons d'alimentation por-
tant les mentions : émissions 
de 1894. 1895. 1896. 1897. 

L'Administration informe les 
détenteurs de ces papiers qu'à 
dater du 31 décembre 1915 
ceux-ci cesseront d'avoir cours 
et ne seront plus remboursés. 

M DEMANDE 'd6/ p'eînTI 
1 entrepôt de bois et charbons, 
20 A, rue d'Alger.S'y présenter. 

MnMCIITIID désire situation 
mUllolLUn dans commerce 
ou industrie. Josse, à Trian-
court (Meuse). 

Le concours restreint pour la 
fourniture de 2.000 chéchias, 
etc.. et pour la confection de 
12.000 sacs de couchage, etc., 
annoncé dans le même journal 
à la date du 30 juillet 1915,aura 
lieu le 9 août. 

Les échantillons devront être 
déposés le vendredi, 6 août, 
avant 14 heures, et les soumis-
sions le lundi, 9 août, avant 
14 heures, dans les bureaux 
de la 28 Sous-Intendance, rue 
Sainte-Victoire, 9. 

Les modèles-types peuvent 
être examinés au Magasin Gé-
néral. 39. rue d'Endoume. 

ÏILLÉGIATUBE H^U^ 
beaux ombrages Pied-de-Lure 
1.828m. Pêche à la truite. Ex-, 
cursions en voit, sans augm. 
Prix 5 fr. p. jour. S'adresser à 
M. Marcel Roubaud, 1, rue 
Nationale, au magasin. 

\ 'i 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINQÈRES, MODISTES 
BON&RS on CUISINIÈRES 

Oui voulez offrir ou prendre en location 
• DES APPARTEMENTS 

CHAMBRES. LOCAUX. VILLAS 
QM xlfërôîîèz ou offrez de Donnes 

PENSIONS DE FAMILLE 
Qui voulez acheter ou vendre un 

OBJET D'OCCASION 
Essayes et ILlsess nos 

IES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Coure et Institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerça et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus ot Trouvés, Mariages. 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : Ô fr. 50 la ligne 
gfntmtim de chaque insertion : 2 lignes, M frane 

La ligne comprend 40 lettres on signes. Les annonces portant l'adressa 
i Bureau du Journal » ne sont-pas .acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion^ avant S heures! accompagnés do leur montant ou ua 
»aiKl«t en bon de postes 

Etï&îîsseiBîenî Se premier «rdye — Confoît—Eygièfie — Propreté afesoîue 

RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 

Superbe Terrasse sur îa Mer raiéph. ZT+OB 

maËÈUËmmumÊÊttÈËËmËÊÊmoÈ iiiiiir 
MESDAMES 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tou3 retards. Le flac. 4 fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
l'HERBORISTERlE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

COmglSSASRES-FBISEUrlS DE MARSEILLE 

Samedi 7 août, à onze heures 
Place fifiarceau 

VERTE AUX ERSHERES 
10 Juments arates 

flWC M- Maure Théophile,em-
AI'M ployé des Contributions 
à Port-Saint-Louis-du-Rhône, 
mobilisé en qualité d'adjudant 
au 35° rég., a l'honneur d'in-
former le public qu'il ne ré-
pond en aucune façon des det-
tes que pourrait contracter sa 
femme, M™ Maure, née Ethel 
Thomas, contre laquelle une 
instance en divorce est intro-
duite. 

EMPLOYÉ esTd»dt&. 
propositions et références C. 
Raybaud. post. restant. Colbert 

M DEMANDE 
rabatteurs. S'adr. 8, chemin de 
la Madrague. 

PHOTOGRAPHIE 
Robert Rogliano 

19, rue Paradis - FJIarseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Ëgrandissemsnts inaiisrabies, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

HABf 
mandés 

1ETIE 
. 17. r 

r»f» pour char-
iid bons sont de-
ue de l'Arbre. 

E 
1 

OU PINTO VENDE 

in tous genres, 
sur cartons, calicot, etcî 

ÎA1STBE, plaee Préfecture, 1 
MARSEILLE 

ON DES^E & v
5
ma

PS 
très ombragée, bord de mer si 
possible, près station tram-
ways. Ecrire J. M., bureau du 
journal. 

ON DEMANDE Pfh& 
connaissant la chauffe. Se pré-
senter, muni de références. 
Teinturerie Fraissinet, Saint» 
Pierre, Marseille. 

PCDMI trajet boulevard Pé-ÏÏ 
£nUU rier au Comptoir Ka.' 

tional d'Escompte, par Prado, 
58 coupons Comptoir National 
d'Escompte. Opposition faite. 
Les rapporter chez E. Franck, 
33,_rue Falque. contre récomp. 

PFBf|i; tram Chutes-Lavie. p* 
LTlUU veuve de soldat mort 

pour la Patrie, porte-monnaie 
contenant montre argent et 
paire de pendants. Rap.,eont. 
fort, réc. M" Brignole. boule-
vard de l'Eglise, 15. 

POînSG ieune chien de chasse 
LtiuU noir et blanc. Donner 

tenseig. ou ramen. c. récomp, 
Peyra,r.Lpng.-des-Çapucins,20. 

FtSILiy veuve de soldat mort 
pour la Patrie, porte-monnaie 
contenant son allocation. C'est 
faire une bonne œuvre en J« 
rapportant à M" veuve Bo* 
rély, rue Séry, 30. Belle-de-Màî, 

Le Gérant : VSCTOR HEYIÙES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feui&eton du Pefff Provençal du 5 août 

•- 40 -i 

Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIE 

fi Mais où est-il, mon aimé, à cette heure 1 
« Dès que tu recevras quelque chose de 

Ati, tout en faisant suivre aussitôt, envoie-
jmoi un télégramme. 

« Pueçois, père Chéri, les bons, les meil-
ijeurs, lea plus tendres baisers de ta désolée. 

« Germaine. 
« p. S. — Merci pour le tabac de mes bra-

,yes, et mes félicitations bien sincères, mon 
•cber papa, pour un sacrifice qui, je le sais, 
jie coûte beaucoup, mais aussi en multiplie 
8e mérite. — Tu n'as rien à craindre pour 
moi : si les choses se gâtaient ici, comme, 
hélas ! cela en prend la tournure, nous éva-
cuerions en temps utile. Nous sommes d'ail-
Jeurs comme le répète notre vaillante infir-
mière-major, « sous l'égide de la Croix-
ïlouge ».Tu me diras qu'avec les Boches... » 
jf «j' " • H" « - ■ M « •!■-*«.'• • . .. 

Si foudroyant s'était produit l'enveloppe-
ment de la ville par les avant-gardes de la 
cavalerie ennemie, que l'évacuation, n'était 
;cas encore terminée, quand un fort peloton 

de uhlans pénétra en trombe dans la cour 
de l'hôpital par le portail laissé ouvert à 
deux battans pour lo passage des ambulan-
ces, de fortune où l'on avait, chargé en toute 
hâte les blessés. 

Et, d'entrée de jeu, selon leur habitude, 
ces brutes d'annoncer leur arrivée en se 
répandant dans llétablissement avec des 
cris sauvages et des coups de revolver tirés 
à tort et à travers. 

Lorsqu'une bande de ces forcenés se rua 
dans la grande salle, il n'y restait plu s,outre 
le lieutenant prussien, que le médecin ache-
vait de panser sur place le turco, la sœur, 
Germaine, enfin l'inflrmière-major, qui en-
tendait n'abandonner son poste que la der-
nière, comme le capitaine d'un navire nau-
fragé. 

Dans cette salle vide, du premier coup 
d'oeil, un sous-lieutenant qui procédait ses 
hommes avait distingué le masque de 
bronze du turco, au milieu du groupe for-
mé par le médecin et ses assistantes. 

Pris d'une fureur subite, il vociféra : 
— Nettoyez vite la place pour les nôtres, 

en me balayant dehors cette charogne ! 
Puis, comme à ce moment, de son encoi-

gnure, von Heinrich l'appelait et se faisait 
reconnaître, les deux officiers se mirent à 
s'entretenir familièrement, se désintéres-
sant de ce qui se passait à côté d'eux. 

Les soldats ne se l'étaient pas laissé dire 
deux fois, et avaient bondi tous ensemble 
sur la victime désignée à leur lâcheté... 

Ils se heurtèrent aux femmes et au méde-
cin, qui, résolument, se jetèrent entre eux 
et leur malade... 

Faible barrière ! 
Les crosses de revolver, les poings des 

soudards, s'écrasant sur les poitrines et les 
visages des courageuses créatures et les 

envoyant rouler à terre, eurent bien vite 
raison de leur résistance. 

Quant au médecin,l'un d'eux, simplement, 
à bout portant, lui brûla la cervelle. 

Au bruit de la détonation, les deux offi-
ciers daignèrent, pourtant se retourner. 

Et voici la scène qu'ils purent voir se dé-
rouler sous leurs yeux, avec une rapidité 
terrifiante. 

Le meurtrier du médecin, arrivé le pre-
mier au turco, s'était aperçu que ce malheu-
reux était amputé des deux bras. 

Pensez l'aubaine ! 
Tenir, là, à sa merci, sans le moindre ris-

que, un de ces formidables enfants du dé-
sert, dont la vue seule des baïonnettes les 
faisaient fuir, lui et ses pareils, comme des 
lièvres !... 

Aussi, avant de lui casser la tète, enten-
dait-il se payer cette satisfaction rare d'in-
sulter, en toute impunité, un tel ennemi ! 

Et, penché sur lArbi, dont l'œil noir 
étincelàit de colère impuissante, il le bra-
vait, le narguait, soulignant de gestes offen-
sants et de grimaces ses grossières inju-
res de caserne : — « torchon à laver ! tête 
de cochon ! crotte de chien ! »... et d'autres 
aménités de môme choix. 

Cela ne lui suffisant pas, — se courbant 
davantage, il lui cracha à la figure... 

C'en était trop ! 
Avec la raideuf d'un ressort qui se dé-

bande, le Turco se redressait d'un brusque 
coup de rein, et, happant le nez du lâche, 
le lui renvoyait à la face, tranché net à la 
racine, 'comme d'une-cisaille d'acier... 

Le m'sérable se releva en poussant un 
hurlement qui n'avait rien d'humain... 

Aveuglé par le sang, le masque hideuse-
ment troué d'une rouge caverne, fou de dou-
leur et de rage, un moment, il promena au-

tour de lui des yeux égarés, cherchant une 
arme, une victime... tandis que ses camara-
des eux-mêmes, saisis d'épouvante, s'écar-
taient de lui... 

Un grand couteau de chirurgien se trouva 
là sous sa main, il s'en saisit, et déjà se 
ruait sur- le Turco qui, maintenant vengé, 
attendait venir la mort .avec un rire de 
triomphe, lorsque Germaine de nouveau se 
dressa entre lui et le glorieux mutilé. 

■Sa fureur se tourna aussitôt contre elle, 
et il leva son, couteau... 

Une seconde de plus, et c'en était fait de 
la vaillante, qui, les bras étendus en un 
geste de suprême protection n'avait pas re-
culé d'une semelle... 

Mais soudain, de là-bas, une voix de dur 
métal jeta impérieusement en allemand : 

« Brute !... Fixe !... 
Et, comme frappé de la foudre, sans une 

seconde d'hésitation, le soldat, lâchant son 
arme, rectifia la position, pour demeurer 
rivé au sol, figé dans une immobilité impres-
sionnante, tandis que le sang continuait de 
jaillir à flots pressés de son horrible bles-
sure... 

— A vos ordres, herï lieutenant... 
— Demi-tour ! 
— A vos ordres, berr lieutenant... 
Le soldat vira sur ses talons, se dirigea 

d'un pas d'automate vers la sortie, et, seu-
lement franchi le seuil, on l'entendit gémir 
dans le couloir... 

— Eh ! bien, Mademoiselle, interrogea 
vaniteusement von Heinrich dont l'inter-
vention avait opéré ce miracle, que dites-
vous de notre discipline prussienne ? 

~- Qu'elle est digne de ceux pour qui elle 
est faite. De môme qu'à soldats intelligents, 
discipline intelligente... de môme... 

Elle s'interrompit, railleuse... 

« Je ne me permettrai par d'énoncer la 
contre-partie, ma nouvelle situation m'bbli-
geant à une certaine réserve, car, d'après 
vos usages, il est à supposer que je dois me 
considérer comme votre prisonnière ?... 

— Parfaitement, mademoiselle. 
— Au mépris des conventions internatio-

nales qui régissent le statut de la Croix-
Rouge ? voulut intervenir Mme de B..., l'in-
firmière-major, qui, le visage abominable-
ment meurtri, essayait de ranimer la pau-
vre sœur évanouie. 

— Vous, taisez-vous ! intima brutalement 
le reltre. 

Et, s'adressarit au sous-lieutenant, dans 
leur langue. 

<t Mon cher, vous allez, s'il vous plaît, me 
faire sortir tout ce monde, j'ai un mot à dire 
à cette jeune personne, seul à seule. 

La consigne exécutée, comme Germaine 
s'apprêtait à suivre sa protectrice, il lui 
ordonna : 

— Restez 1 
— Vous oubliez, monsieur, dit-elle en 

fronçant les sourcils, que je ne suis pas un 
de vos soldats ? 

Alors, lui, changeant de ton. 
— Comme vous êtes susceptible ! 
Puis, avec des inflexions qui voulaient 

être caressantes. 
« J'espère que vous n'oublierez pas le-ser-

vice que je vous ai rendu ? 
— Quel service ? — de ne m'avoir pas 

laissé massacrer ? — mais il me semble 
que vous n'avez fait là que votre devoir, 
et que, |inême, si vous aviez fait tout votre 
devoir, votre intervention se fût produite 
moins tardive. Au surplus, c/ics nous, lè 
dernier des hommes du peuple trouve tout 
naturel de dëfendre'une femme menacée, et 

ne s'en targue pas comme d'un acte de mé-
rite, 

— Je vous répète, appuya-t-il d'une façon 
significative, que je compte que vous voua 
eu souviendrez, — car nous nous retrouve-
rons ailleurs. 

— Je ne comprends pas votre insistance, 
nposta-t-elle, rouge d'indignation, à moins 
que je doive comprendre que vous êtes eu 
passe de vous conduire comme un goujat. 

Il haussa les épaules. 
— Poseuse, va i... 
Et, comme elle lui tournait le dos, s'éloî» 

gnant hautaine, méprisante. 
.« Vu, va ! sifiia-t-il rageusement entre 

ses dents, orgueilleuse fille, il faudra bien, 
de gré ou de force, que tu te plies à la loi 
du vainqueur !... 

G alan teri e germaniq u e.., 
KULTUR !... 

V 
La fèts du Vin, du Feu et du Sang 
Quand Marguerite reprit ses sens, elle 

était seule... 
Le corps de Jean avait disparu, et, avea 

lui. Vacker... 
Dans la pièce vide, seule, une tache d'un 

rouge sombre, s'élargissant sur le tapis, 
rappelait le drame et son terrifiant dénoue-
ment... 

Son fils !... Qu'avait-on fait de son fils 
D un bond, elle était debout, courait a la 

porte, essayait\de l'ouvrir... 
La porte était fermée à. clef. 
Comme elle s'obstinait à la secouer, la 

crosse d'un fusil talonna impatiemment le 
plancher, de l'autre côté, lui révélant la. 
présence d'une sentinelle sur le palier. 

MAXIME AUDOUIN» 
(La suite à demain.^ 


